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Aucun autre n'exprimie mieux le fief que lat
langue d'une vieille fille.

Ou1 fait plus attention à ce (fui les autres di-
sent qu'à ce qu'ils penisent.

Entre une repentie et une impuîdenîce il n'y al
que la force (le biceps de sont auteur.

Les fumeurs sont gens p)eu chaitnceu x ils nie
peu vet jamais tomber sur une bonne Pipe sans
Ila casser.

Ce (lui rend un peu suspects les liomina-es à
lat vie-illesse, c'est que notre vénéitrýttioi pour elle
augmiente à mesure que nous en ap prochions.

Quand ont voyage dans les montagnee, on peut
se rend<re exactement compte (le l'élévation <le
l'alt itude par l'atugmientaitioni des nlotes dl'hôte'l..

Les autorités (le C* iîs"o\v viennent de décidler
q u'unu pau vre est unl êt re qfui dIemîa nde la ch tri ti,
wumémue quandl on tie lui dotne rien. ('est dur...

Un (Ide- lecteurs (lu S ~tjayant rettl lat cir-
c'ulaire suiv-ante d<t,î taille'ur <le Moittrèal
"Pantalons tenus en formnet"t pressés par aloione-
n 'n t pit( ar an, l'a env oyée' sa bel le-mlîère.

LL.î BO.NS PfÊCIfElI'US

1)uk lyo I ( /,an 'Yb im-ie e' ("î). tu
liensté au wîskeýy et aux cigares 7

I)udr Xo0. . les ai mis souîs Ile sie.v
I),''/ Nu 1.-Et notre lunch
1) ilr Nle ?X almn sous le siège.
Dielp No .- Et les I iles et, leslîîe"îs
Duel.. No .2.-Allonls b, jeII. les ai oub)lié.
Duild. A"o 1.-C'est ennuyeux, lklaisq nous nlous

enî passerons, à la gu-r-e commule à lat guerre.

TOUT AUX MICROBEýS

(h-«<dln.-a parole, qîuand ont a les bras
couverts de bobos, comme mîademîoiselle Aiîniela-
scienîce, ou1 ne les mîontre pas au bal, commife elle
le fait.

L>s Lalancelle.-G! que vous preniez pour <les
bobos, mnonsie-ur, est la preuve irréfutable dles
progrès de la it îc mîo<b'rne, cette îlîariiîîant<
personne a été vaccinée conître la fièvre typhoïide,
la rougeo,( lat pltisie et vingt-cinq( autres mnala-

Votre f.r e'ctt le- detstt lau Ivaleun% i-
le 'I, r.N i s ni,,tll-

r.l.1 <ttalh itî,-n le-uilîn: ît >tu.'

UN BIJOU

leeoul.-Cette demtoise-lle Rouleau fît-a unîe
délicieuse épouse.

,Jutin' (,-.ie)-Lecoup (le foudre
Ju'<uiel.-Oli noit, pas si vite, mis sous savîz

elle parle si peti.

PRtOLQOî;Ul' CO('TEI'N

I'Yl"-our< 1uie cVous îîî.tî'iez-sous !N'êtvs-
vous pas assez licIte poili rCela ?

mu. i ais j' nep le suis pas alssez p ourî
faire face au<x <lptîs<'ut t' cour t-<il régît'.

ui $le Lit
estL, 1 Z 1(,)11*...,t que Vous )1w chail e - ;,t

treille al'ollil. , -s lems jesjolits. .1 ; l
six ittillç

MOTS D'ENFANTS

-13llaînlan, comnment est-ce queie suis liée, dis?
-il. fille, c'est le bon Dieu qui l'a, voulu.
-E Et toi ?
-Et mîoi aussi, je l'ai voulu, et tout le monde.
-l bîieni aussi, alors, avsec qui (lue le bon

Dieu s'est nié ? ...

lt'ah<ul.-laîanest ce que les anges portent
ties vêteînents ?

liain n -- oî,mîon enfanut.
1't<ph«tel.-Alors cotinenît qu'ils peuvent a t ta-

clîeî leurs patinîs. .. (-Iéhsaf alors, qu'est-ce
qu'ils ôtent quand ils prenînen t ut b ainî.

D)evant lat femmte colosse
Iiub.-l !aî qtelle "rosse mîèrec elle a du as oir!

Jfant, n.- Elt loien mîoîn petit aurtt es-tu
content de ce qute tu as reçu pour- ta fête?

lit amutou r.- (Oui manîan, muais j'au rais été,
pltus contenît si uit tm'avait donîné quelque chîose
pîour faire dul btruit.-

Etl,îar'd (qnui et pesé <ldes que'stions fi<tr Ili soi-
î-<') Pt tqut'est -ce queý (:'est que lat nature

htumaine.
l'aa..-C'st(le toujours demîander quelque

Chîose.

I "ébé a asitle tmatinî, pour la ptremnière fois,
à lat toile> te de son) papas.

-Ol 1 )lî aniani, si tu savais, papa se m îet (le la
cr-èmîe suiî lat filgure a<vec une petite br'osse et il lat
t-acle avec uit couteau.

IIPIt l'. i >ntl-ulOi(le toit oriîgi 1
'leTom ".m oî je' nie veux :
/.'cr< le.-Tu sais, je serai mî alade <letuai m et

mamuan tue dlonner-a <les orainges, et t'en auras ps

TROP DE ZÉLE

t en raconte une î'onne sut' un colonel aIle-
nmand, qlui v-oulant aisolutîent se faire r-emarquer
<le sont emiper-eur, professait pouîr le biien-être de
ses soldats un amlour <ý-aéré.

L'au trej'ou t il croise dlaitx solda1ts potint unet
e Moît îari-ite à a ite d'un bâîtott.

-1 Ildlie !l fie 'et lis., soldats s'arrêtèrent sur
place-.

-Meîtti'zîi ce-la à te'rre et allez mîe chercher
ule cuille-r'.

Lues soldats ti-ent commeu, olit le le-ur coniîui-
<lai t, salns r'aisonnter, et le Viti t'eut avec la cu il-

-Je "-eux voir si ce cuisinter (le mnalhieur
ntourit ien ili es soldats. I ouialt ! C sent Ve'<au
(le svaisseleb.

-'Jîîteitetttîont colonll', dlit l'tilt (les soldats,
c'est l'eau dans laquelle ont a las-é les plats de< la
coliipîgiiE -

TOUJOUR8 LA BOISSON

Jl. h',u'In.-lene sais si je lois vous fair-e
lat Ctartie ; il suis certain qlue c'est encore la
boisson quîi vous al condluit où vous êtes.

é,~1ù' t"u '. 1 Il <Is ,ou i.

Plais sî'tt' pourqutoi mtalhecureux !as'ez-v'ous tou-
cIé ;tu terr'îibIle poisonl ? -...

,S'll' l u'. U momtentt. 'Je suis dl'habtitudles
très-, sobres, seul<iîi<'it j'ai tiis toute lta foi-tuile
(lats un hôte-l <lui a croulé'.

LIT D11, 'R 'r

_l«'Ia<.Ce lit comm node', P'est, au mtoral
comm %ilii t phîysiqjue.

Indne qui7Ii

e-st plié Oit tîa plus biesoin dle regarder sous le
lit si uit voleur iest cachié, voila pour 1ký Côté
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TROP P1 1ARLER NUIT

vins. Un des collègues (le l'aîniphiytrioti prit la
pmaiOle dés lat soupe avalée et continuait, conti-
nuait sans s'iîîtcr'oipre au grand ennui(i des in-.
Vités.

L'un d'eux prit son courage à deux mains et
profitant d'uni moment où l'intrus s'arrêtait un
mîoment pour respirer, lui (lit

-Ce que vous racontez nie rappelle une char-
mîante histoire. Désirez-vous lat coninaître

-- Certainîemîent.
-Vous nie vous flî-ezpas?

-P>ourquoi voulez-v'eus ilue. t- me fàchec?
-Je ni'enî sais rien ;eflin vous ne vous file-

rez pa s ?I
-Non ; allez-y (le votre histoire cii toute sût-

reté.
- Fi"urcz-vous qu'un (le nies amis avtait un

perroquet et un b)ouledlogue. Unî jour il les laissa
ineibedans -la iiôi lan rle ieprroquet

su r son) perchir, le chîien el) l iberté . 1,P clhienî
était nouveau dates la misonî et mi conniaissait
peu les us et coutumnes.

A peine seuls> , ].! erroquet commuience ài siffler-
-S Sicks... S--ih... che(,rcheý... attrapt'...
Le chîien sautta sur ses quatr-e pattes>' bond'it

(lains la cliii lue> cherchant partou t que~lqule
chiose à attrape(r. Lassé, il s'arrêta et si, couchla.
Le perroquet lier (e soit succè's descelidit de soi>
perchir, 'vaî> vers le btouledlogue et luii répée-
ta (]Lits les oreilleîs

-~~~~ S-ids. S Scks..- chchel. ttri .
Cette fois> le chîien avait quelque iose a aU(ra-

per et l>attrapa. Lorsq1ue leitimalhieurcux volatili'
plut s'ccliapper, il re-griiipa autant qu'il lui fut
possile dans sou perchoir eii remtarqjuanit

-oujou rs lt niême faiblesse : décidémîenit Je
par~>le trop, >ça ne poriêra mialhieur.

Le diiier s'achev'sa sales que l'échoevîin pa;rleur
ouvrit la bîouclhe (le nouveau.

LA PLACI, QII'IELLE DiEsiIIRE

Liii. - V oiilez-v-ous îiue nous desceîîdioîîs ii-
semible le Iletive (le la v ieî

Ele.-A unle coniditiont.
Liii.-Laquelle ?

Ll-Cetque c'est mîoi qlui oou verrivra it.
Et ils iîiittî-ciit gravemient eii canot.

i-tI îi-eiiî titiu méiiieli qui 'etilliii (ille
iscigite toiuliauite. Qu><tand kiilt -uîîvui funêIln'

Iasse il fait tour ner soi tab leau et les p assanti s
pe'uvent lire:

Il elui-là i'tlpaîs mioni zlietit. S'il l'avait
iat, et %:i soni irai teîi t av'ai t eté e ous illia > ti -c-
tioii> il nie pireindrai t pas auj ou rd'h ui cel 'ii
lireiil.

dit ii I*ilt,eei,ei'i

il ai sal.i- l >ates le.' la sA li

V'ivait seuli, humaneîit l'air saiii,

Quand ii> soli mitji, ii> taquîilt;îîî,

lenî Ituis, qu'i 'lit ;li etîr

.ic iais miuxi ét cîtitîîi ttîs,

QIîlc:îél'tI c.IbIr (les bourigeoîis

EivtNait; dt-la> k'issi's

Na'igei t-el ie îîî:-..tliql>t

Pit <'utilliii >2< le >lissnîa
Sembilien-t lui fit ii laiei<ii-
Il donniia (les coups- dle 1 î>

sut el>le Îloîse ->tîl,
MIais' ii*->tii ir q'elleîî 1îttijt s>'

Et lit >IltNiti>(Itt.

Ilî toitmii ds 'on kssi

Com il sulai <'l .. t

A'itîsili i-t il i s; tes 'tt'>

îî. lit~ ~ v t>.-'

DU-1>' 1 1>>i ý tue; t'i t iti- t cld Iv

Il loiîtîtla 1>. fît '<tilij> il i

Et.îî tnJou.t di'Iij.oU

>i I t> Iv- /,>tii

ýai> lttii tItil.tttcin.

Sail, ~ ~ ta il lir i >

- a> c i . V l,'l e

UNE 11lS'ioIRF:E E I 1 )1' VER

Sî.'t.

I J

I 1l

FACILE A EXPLIQUER

CF', SI PAS LE SE

Il-, ij>Il-. J c ommiience' à croire qjue M. Pai leittout est un

Iil>i'-(lui, (ît1> Il<lit assez hlaIe.

11'> eiI" -I st iii usicii'i et lotitew de loi ; sais-tu ci' qu'il fait
./ sti i'' -Cestdi <h cil e îà dire. Les mu tsicie"ns le' pren nen t pont-

tni avoc-a>t, et lis avocats~ pour iun i i ii Siçieil.

'r>-'PAR El' POU1R L'ANNONCFE

Ail sortit dei la"-grandillesiset
j!e /î >î' f'-1>- e<( e-eo-it1 ami, il est bont d ét r' chlaritale<,

liais je c iis (lue (il dépasses lesbîorîîî-s
quand tu mlets, comme ti> u viens dle le faire,
tilt dix pliastres sur le plat.

3ltîui'a /"'/'iiu-tp.-''uiiîsdonc
- - lias v-ti que mtonî Voisili qlui est dlaits le gaz

;I MItS un1 cinq( îuast ris ;et, î ta luièriee éli'c-

pI jins ; j'ai fait commîîe elle>.

.11 (tu;tn . --A-e-vusété chez M.
I)tîri-jaii'. lui rué-Iamher le pri\ de' sont lia-
l'il IlI'iittit? Commiienît sous a-t il reç'1

Cerntai. -''îè Ibieni, il iii 'a iii éle ilivité
a revenir.

/rt--As-tii dix piastres i Ille' prêter?
fl<t/.-Ci-oyais q ue tai as ai-s épous(é une

héritière.
I"rd.- tîtemais elle îi'a pas encore

servi de dividendes.

ý -Uatil re Jour, ( *li:lt-ltý.ý' S'est (.(, V ;",/
Elle bon -le, vi-lle-là, lI*tý.,;t-i-e lias ?

1 #Il-, ý ), '-h" -ILI, Le , Ila ! 11 i. Il i . Ili 1 11 il, ho, lit, .

( 1".. ., Pas titi id'« Itf , bd, mir, et,,
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î1 7- ý'I 1 Un passant à
iuifllj'i cond(1ucteur

-~ ~ .de chars urbains
_____ _rue Notre - Da-

- -~ -Votre arche
-le Noé est-il an

-- completl

- - - ilmanque un
aine,. voulez-

- -_vous entrer?

~~ b, folie les Suf-s

-do en r n in
-e~~=~- -Nous( lit le

tapa ti en s
ýssezi et1 pis, le

- sage sa.it se von

-~~ ___ ~~ tenter (le pCrdnn.neu.j

LA lOIEAUX LE-TTIREs- 1.U SilJ/EDI

RA.coxi Ails IiSLlS

Vé tu Zan, tu né verras jamais <le ta vie céý
qué j'ai vu dans lé port dè Saint-Tropez, quand
eè commandais La J"nu- Binio. Nous révéîiions

dle la pèce à la sadn nous avions cassé quatre
filets à force (le lécer et lè bateaut sombrai sous

è chîargement :nous ai-rivons dlans lè pîort
I mipossibule d'entr--r '.I y avait là encore plus
(Il- sardineps qu'en pleine mer, et plus on avaui:-it
ph ilu : a1ugmIlentait ; si bîienî qu'à la fin il ny'
ava*;it plus nune goutte <l'eai .Rien (lue diî
poeisson

-11 <isait tnil téi mar-seillais a ,;e,
pet-its ecof tilts. Pilez-îiloi de lat pr-ise d'Alger -
Enl voi là ulic-I lè c: <nipukt giî<- Zé i è î;sppellIi -

q1 ue j itais d1', la complagnie <b îeîa-îu-in-i qui
dlouinai l'assau t là la 1-C si ali.-2 5ij01 nimes, toits
(les brave-s à quatre poils ; rien (Jus de<snari-
laiq, <ju i !Il y avai t bie-n unî par-isie-ns mnais il
s<tait <lans la niusiq ue. (a;ii.

-Continent -- Ed. Garricliar 1..
-Oui, Ed. (arriclar, le caissier Ed. f arrn-

char ; il a levé le pied et il est parti aux, ltats-
Uni s...

-Je n'en reviens pas!i...
-Et lui, donc

-Mon ami, i-onl Uz-vous ? dlemandlait la veille
<le sont mariages ià son futur, la fiancée <le M. 8~.
Amour.

-Jamais, chère amie.
-Mais, comeint le S'avez-vous
-Je suis r-esté une nuit entière tout éelé

po~ur i vit assurer.

F-. Lorant à la losti- restante
-Avez-vous quelque chlose pour limi
- Votre nomi
-Parblleu eous n'avez qu'i le l ire Sur l'a-

i-rsse.

Aux Ettsl ls, un juge (le paixm procède at un

-Maemuis<hleAlhiertinle Vy..., <lit-il a la
fîic',consentez-vous à prendrîe poutr époux .

.losaphat C..-., ici présent?
Et, après la répionse (le la jeu ne fille, se tou-

nant vers le liancé, le juge <le paix, ditrait, pro-
onela for-nule

-Prisonnuier, qu'avcz-vous à dire pour votre
défense ?

En cour <'assises
lie juge:
-Accusé, vous avez (les

ral les ); ainlsi je vois, pariai les pièces dlu dossi-r,
qle <déjà vous avez é,té' condaminé pour- 1-el.

-Ah !mnash-r le juge, ce souvenir nme ra-
je-unit de vingt ans

~z 2  ~ ~ (~.1 - l~ Une qluestion
-~ ~~ /4 lU~ect.e- qu'un con<luct(eur <le chars urbains

» lprendl les iinféré/'s de la compagnie en enîpocliaîît
/3< )iL -f «li< -t - t,> ,<<. - hi ,que. les ft<sou prix des passages, qui devraient ê,trehuas i voic~~~~~~~~i ilhrsl uîr h <(ut - - i mis danis la b>oite? .Arcn .

1c .- \c i-- luami,i: js- l'u' euil : risaij i cl >11: mir
lesý liuiuîs a'iu[~ onfre{aI, ( mars 1891.

Avez-s'ots jaînais employé attentivement une
quinzaine dle minute - (lit un auteur anonyme
- à épier le.s tics, les g estes, les contradictions
(le lèvres, les frémissements <le narines, les alan-
guissenments dis b)ras, les demi-sourires, les plis du
lecteur qui nie se sent pas sui-veillé ?

Lu feimmes -ont, le croirait-on, moins expres-
sives que les hommes au cour-s (eleIcetures qui
travaillent leur essence morale. Faut-il en con-
sclure qu'elles lisent plus légèrement ou bien qu'el-
les sont par hîabitude pîlus maîtresses (le la iobi-
litc dle leurs traits?

L'EPI'IDlES ARABES

-'i nJour un Arabe qui a-ait perdu son âne
arriva dlans le dllar <le J'agha (le Mn-eaut
moimnt où une foule de nonilades venait (le si-
f .air-e rendre- la justice. Il y avait sous la tente
(les cadis, desclieilcls ('td<es mrlet 'hsgs
se et d'une expîérie-nce consommées. 01n lit as-
seolir l'A rabe( au milieu dui cert-le, et il ex pos- sa
plainte. Le vieil agla se mit à sou-ire et <lit:

-" Y -n a-f il unt parmi vous, messieurs, (lui
n'a ijamais per-du lt tétu- pou r uine*j olie femme

"Tous se turent, les iuîaralbouts' commeîn les
heonmes deIul ie mis un marchand qui S'était

afléls'éeria
-si Mîoi, :e'lî.

"(-St b ienI ! (-<:1 'ondi t dlors l'agla :puis, Se
tournant vers l'Ar-abe:

-, Tiens, au on amis prendl cet homme lu voici
*.lat- que ti as prli

UN 1ItMEiICML~L

A Ill<t-llliu o n -it <l'iîîiputerI la j;siulas<
drioite a un ilialîa-ire-ix ouvrie-rs victime dle lex-
plosion) d'unme c audiî

-( onîîî-îtvolis troui,-vous? lui demanide-
le chlef de( Sermvice- .; ' 1,iain

-PI arleu.. . je ume tr-ouve... i iinoiiplu-t -- sou-
pire Ile patienit.

Pî-PENS-; INUT1ILE

- .\ilsi s otro - miari a une j-ambile ,-asste. C'est
bien iiialln-uri-i !

-Vous pouvJez le dlire. Pas pîlus tard que- lit
seminîie dlerièire, J1- lu ia i.lii (mei nouvelle
paire <le lioLtîs.

I,,uuuuu,î,îî,, qi,.i 'ueî i fils dli., Marîie'

l' it- < if si Etaq illil be e
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LE IhNDO(N

Le dlindcotn est cin gil 'ici' et fils oiseau cIe biasse-
Cou r, gib ier' (laits le N octveauc-M otde et oiseau dle
b'asse-court dlans Flicivil.

('e "aîltcc t, à l'état S"auvage lants lt-s forêts
vierges <le. I 'A»iiiiliel (lu N or'd, il la Louîsualîie
et au Catiada. [.e dinîdoni sauvagee est (le coutleur'
b)ronzée avec des r'c'lets iîtdccesqcîi en fant
unî for't bel oiseau. A l'état saiacles dlindonis
sont encore nîomîbreux (laits les faî'èts d'unîe par'-

ticd <1<'I'iliérique (lu Nor'd.
Le dinidoni est cltile arigiiiairc' dl'Amîériq~ue,

d'Où il la été impîorté eni Fr-ance sous Ie l'alîioiS 1 et'.
Il <lait son nomî à l'erreut' dle C'histophie ( 'ahoî1l1
(lui avait cru, cin déctil vraiit l'Améirique, aborder'
sur lat côte lat plus orietatle de 'se',ni sorte
<lue, pour lui, tocut le niouveauconîautinen'ît faisait
par'tie dle l' Inde. D'oùî le i iotii <l'hIndlienîs <lt(it
par les Espagnoals aux iiaturî'ls (lit pays, (Ie là
aXussi le nîomî cl'i l vs occîdet italuts coiisri' ce a

toute l'Amîériquce, a lors tue u'oîn c t r'econnu c
qu'el le était sép arée de< h Asie par' Ile P acifhiqu~e.

Le dindoni fut dl'abor'd iioiliiiiéý ""q c/Juil' et,
par abrîiév iationi, dimPi', îîaî1 h qIii e'st, resté à la
fetuielle de ce galliniaelé et d'où (.,t. vî'tîî le sie't,
dindon.

Lat domiesticationi al produit le indcon tocît
noir et les sous-races grise, blhaniche et bigarrée,
mtais le dindon noir est de beaucoup le plus ré-

pisasdu de tous. La .sous-r'ace bi-
grarrcie est très répandue dans le-

nord de l'ialie, et y porte le nom
dIe lace/it :nî c'est làt J'orig"ne (lu
mot fraiîýais taquin qui témoigne
du caract ére querelleur (lu dindon
qlui tyrannise toutes les autres vo-
lailles (le lat basse-cour.

Un des côtés caractétiistiques
du phiysique du dinîdon, c'est que

.sa tête et son cou, pivs(lue tutale-
nment déga vrnlis dle plutiies, sont re-
Couverts <le caroncules chiarnuets
qui p~assenit rapidemnt du lîlafie
au rouge c-t avi bleu, suivant l'état
(le Calme ou d'atniation et (le
surexcitation dans lequel se trouve
cvt niséatu. Le mille peut alloniger
ou rétracter à volonté d'une lia-

iièeparticulière lat caroncule (lui
lui descelid, sous foi ne d'appels-
dlice ,tl-dICSSUS lat partie su1ié.
rieure du bec. Le milieu de soni
poitrail est. garni d'uîil( tou fie (le
poils roides (-'n formne de crins. S~es
pattes sont armtées, par dlerrière,
d'unl éperonl absent chez la femelle.
Lei dinrdoin, gon l it sa poitrnie,
dévt'lore.îe sa cpi eue cii faorme (le
roue, comm iie le fai t i(i P;ison, et
pousse alors ses miultipiles e't sac;-
ca(% îwOU pou et faét entenidre s''s

'glouglous îilwati t.'. Les glon qhîeee
sont làt sou li ant ou plutôt m's
cris hiabituels.

D)'après * noti'a confrère, le Leadler Jîderessent,
l'huile (le catotîtclîotlcalaporééleganr
Contre lat rouille - elle est pour cola emiployée
dans l 'artmée i

1 Ie~cie
Il sullit (le liasses cette huile sur- le méital au

tmioyenî d'uin morce'au de ilatiel le et (le laisser sé-
chier.

Ce procédlé prîîtèg(, le ilitetal Conitre toutes les
~inflt unes itiepunîîUet imêmiîe après p~lu-
sieurs annî ées lita rouil le ine se miontrîe pas.

Un le fois Iod jet eniduit d ui h', il faut le lais-
ser' au minis dlouze à quatorze heures avant de
I'cssûv. '

Ui; autre pro-cédé facile' pour préserver- l'acier
et le fer Conitre l'oxydation est de faire, une dis-
solution de Caouchou (len aits dle lat bjeninei et de

Il'a ppl iq uer ;ulr le iliétal a\vi c (111 piniceau.

LA PWIEDE MAIN

La cou t ume atcîjou îi'hu i à peu près générale
de se st-i rer la nia ili, et (lu i seîîîId résulter dlu ne
imlipkà!ýion tout e iaýt u relle, il' est î 'as aussi itil-
ile qîu'oni pourrait le Supposes'1.

Se, donîner at lii:î iii était, aut mî oyeni age, u n
illode de salut Confraterniel exclusivemîent réser-
vé aux mhembrjues (le )l chvlri' "était enî iiê-

site te'mîps la foi Jutée e'itie Ce'valiers et commîîe
ilem sorte unesre (Ile promesse (le iiiutuel sout-
tienî. Les chevaliers se touchiaienit aussi la mîainî
(lev ant Vautel, après avoir touché la p)oig!née de(

Le dlind(on choiest ique 4est plus le-urs épées, <t les Combats .siiigiliers étaien lt treýs
gros qlue le dindoni sauvagi. Il e'n SOUlit pr.éc(éés d'un sern'iieit dle maini témiîo-
est. (lu i-este aintsi Chez/ la plupart gîliage (le lat loau té 'lui (11'' lit 'nside' lIutt e-
(les aimia ux (lcui grossîsseti t ('ii Lors'qii u i''ils s dii lo na''it ' s dei taoite
cloilîest ici t e. I.Jc dIindon aii st le pluîs aultre Condit ioin se salua ieîilt eîl éUcon vrit Ileuri
grt's de lias oiseaux (le 1 nise -Cou tr. frot t les Chlevalhiers, avaiet us Ib l droit de Se
C'e'st aussi past Ce' faiit ilîéili'. ail donnuer' lia:inî. I lî'puis la dagie lm iaini est
Petit le dlire'î, l' tyrta ti (Ie lit baîssî'- ch'ev''enue blie. et le /eI.'lcî, hoigit ait-
(eur, et il a. cela cd' Commîîun ivou' glaise, v'îî al vendu I'usae'''éîér-de.

I oiu' qu'il s'attaqu l tiêeî
à Ilihommeuiu. Est vieillis-
saut, les dindconîs et les EN P01T >I'( hUE1 11, I"AI'' l)l'S lIN iI
(d ides deviennen iit iii é- 7

les Jeuîu,': euîfauîts. D) t-z(-
îéîîîe (Ille l'aie, le dlind~on I.
cailiitue u tîtaModèle (d ii

tmlIieie iais C'est hlis, 1i .
noîtius le r'épétonis, lisse î- ~

gna. *'et'u t', Catr ail peu*î jlj
dire qu'il ni'est pals si bête e.

que ce qu'il par11ait "'t sait s'acttaîcher il
Ceux qui le soignient e't à ses petites gai-

cleubes (lants lis pays où ou1 le tméne

facile à élever, îîc craîit pas cle passe'
hat tnuit v'ut ple'in ait', c't sait aussi se 'é
fe'ncdre cfautine ses eninemîis.

il résiste, etn efl'et, av'cc Courage
conltre les petits canassie'rs. Cet oiseau
seigraisse facilemtent. Lat chiair est ex \ W 11
cel I n te, iiiéîi e iuand l I'animt al n'est pas // ''

enîgraissé. 'Touîtes ce-s qualîte's gataili~i
iniques hi re'ut du in tdon, dès sois init ro-
dhuction eii Eui'oîue, unîe volaille for't î'c

cetclîéu' qui dlétriônîa v titet èe sur t les 7

tailles r'oy aIes le Paoli, qui étai t leî rôti à
la iiiod t j u sqcî 'alor-s.

(IN Duî klE ~j1 'N À ~:

Un mtaî treî deL dantse se Miéuiit li, e

le cdocteur' X..., auquel' il demîandîe clt c 1
d e Contr li atiesdolus(

r' iié 'coitr'lscocl'ur lu 'il resse iit , -

- Eh bietn, répondc le faccétiecîx day _______

teurt, v-ous ave'z LI r'emiède tottii(i 1ilIq ndi- S j~l.i Iiî'ii, j, peurlrn flilI"te-., vitli

qulé :pi-ciiez (le P'eau cie N aIs. 'il'Ite
tiiî' - il ' \ lew'm ' . us.; "Iml i i,lii i 'a 1, 1  r ui ceta*iic/,i . ititîiihi lvi î t va, 'gacgile cett til uiîîc if vt blien

phits h 'eau qur:il'ie Valître.
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LA RÉ~COLTE 1)( iSAJEDI"

vl a tutu vacance pour tiie place dei ,
f'oclit-i'; illi ( ali<idat se présenîte.

VosSave. z qu'il faut être poli et.-
Veris les Voyaguriis

-Ait!...
- El lionrnéiv e . eai' quciii e fot-
r'vi <lis si \.('ls trouviez (laits5 votre '.01-

1t lit ev I i i, po ti 1il le conîtenan <t cinquante

- je lie fvriais rient, je '.1Cmi (t<e 1w s

renîtes.

Un ii' idu élégant et bien bâ'ti, 1 la-
a n lt les bossu s, danîs Il'atelier d'o îî peiii :

tî e a imabile itttei iît d'tune lég'ère dévia-
t ioni il e1îjaîles.

- <V(.oiis, mon<i cher, disait-il eni dé'.u-
lopj;î lit sont torse, a%. ou' qlue j'ai le corps

-.- C'est %-i S, li posIa le bîossu ;H mis

illoi J'a i l'-prit îîîieîî x fait

etl tout illlill<iil avait coiiitiîîl.

: ii teai 1:'e arî'iu iii i;l.l.î disle

N ot ie p:tmysaigist i nî'ente liilai it pils gra 1 d'Cho-
:' l'siîrlvs tî:i.,seitait l>ive gaîîle ii

miettre.
11Il- piS sglite son tall'ati à \ .. (luîi tombile

tlie-i vvill i. le b1aut dlu lit, <lt Z tiaicli<'Ui
<lu Coloris, lia-is i e'\<itpas oie' seule bli-
nette

.-.-Nliiseur <it-il, aolis-/. oubli liguîîe.s?
-Monsieur, luii lepondli < lcintre ii 10-

tralit leéglise, el lis sonit à la liesse.

cin soirtiront.

La chasse nî'est pas; fe-rmée depuis si longtemips

qu'on ne< puisse con ter eiicorv unole lîistoim leI
cliasseitis.

Après avoir' battu lat plaine ût ies bJois toute la
lia tinéeià un cert ain îî 10 li-ire l i (i lî' e saint
1lulert é-taienit iitrsPoul déj,.euner avec uui
fornid(abJle appétit.

L'uîî d'eux é-tait Iiorri'nent sourd.
Le miaître (le la maison lui avait d(jà deniandé

deux ou trois fois s'il désirait iîîaîîgeiý'un1 plat
(luî était en: trin' (le servir,

Le sourd continiuait à causerî av(c- soin voisini.

A la fin , l'ai apli t ryon, il ipattiî-iité, se h -ve, preînd
soiti fusil et le d échiaige par î l;î fi-i iêt î d e lat saulle
a mianîgeri.

UN DINR TROP CHAUFFÉ NE VALUT JAMAIS RI1'N

74i~:;7:.~JUI. 4

vo<us fai, f,îiti,-. I,; p jui.

<1tii t' demandeil< si tii veux (lu deû f .1< foie i.

Ufii ;qilli<iiiC< d'unî journiial pl-îisiv-it
,"-tN, Fritz anienî compîi1ta tir l làt miaisonî

N .n Lî-ipsig, l>iiiaîti<l<' iii- pl;î<' dle ;lse-

-Il est ilîed. uleux j:iîilus il, Ilis: eu

ri(<q: leu Is 151 t l'oiis'

h t: sui' le v.itra-v <liiiî liiaga!sili <1< e- itr''<
de< la rue MIonitmiartre

ilîais ijluli 1<-s lîoievî's sonit à t l sonit

Il y a de<s quli .îi v.ous q'vtitiuand il lie
tauit pas, et qtui lie- vous iniiite''lt pas qtuand il le

Lit famnill e L< 'cI eferi'îîii 11e à sept lieur<'s et
dlemiie i-l toute .saiîson.

Au iii i iu (lu dii r, le' pet it garçon <'une damie
voisine, amieî< d1<s Leleinie eîîî et touî'îî<

autour led lit tale, l'air lî''uîeîx, sourianft, lat
mine1 joY<'ts<'.

-l'h-s, ci-st toui, pi-ti t zid oî'î' As-ttu diii é
dit lat neiitresse di' laii maison .

TJ2ŽITE M EY S IQ TYE :fl VL E - RTRI REui

J>.
9

tilt petit ai r.

-tOui, miadamîe, réponîd l'enîfant.
-C'est fâchîeux, tu aurais pu dîner avelfc nious.

Nous iiGllos loiis ton eol vint a, côté de< mîonî fils.
Queîîj 1 ès.joui s après, le petit Ziîlore revienlt à

lat Riiéie hieure, et tournie encore' atutour <le la
tabîle.
iadni ;<:îiu Leclifernie rî'coîiîîîeli, sa q tica;tioli

uîsti dIîné, zi<ore ?

- Noii, wiiî:iîî, pas enc-ore, r.l<oli< v.ivemen<'it
Il'enifan it.

Pe.tit t

Aý tilt marchîand de.01itspourî <'itlits

-Comieno î vos peti tl's I nit -s
- Voici, je le-s '.',iis avi. couvcelu trois: souls

et les au tris sent, îb'sî , elei.i sons.
let mloi, ça Ili" miiis toult nie,,,.

-Quîel i-apport <'ltre la graisse <'t unî fou fu-
rie-ux '

-Pas m<alini lat gl-;is8e, i- tach.- et le fou
atussi, S'«ia'iîe

Casse-ftut poul- passer le tliset attraper lat

sa'.ex' oi dloù vint chiaq~ue lettrne de<I la-
liet ( 'e <pi qu. <n iifajt?

( )i fait venlir-\ d'Aunîîis, VE d'<e Rtedon, les
1, de MiloulIinus, lesl Z dei Ca<'ii, l'O dI'Oranî et 1l
<les Hlalles.

Il existe des t'de-ntaire-<s, d<'s 11 chaIla i]les et
<les .1 t ot li, Ent cIi<'rcllatiit tilt peu, vous trouve-

ri-z Vl' au 7 et l'S au (;,
pendtanit que les 1) pèchenît
et (lue l'M rôde. On parle
l<eaucou p dles M< (lu siîlara
ou l'on r'encontreu l'N Iîu-

~roère, ainsi que l'affirmne
le 'r (le la Saint-Martin.

Mais le G nie ! Tout ça
ne vanut pas le P Roux.

- ,<.*'~. ,;~ - Jamilais le iv iî'a ri.

t re e'ngagé -ommi mi iaîtr'e

d1hôtel, sert à tfaille<.
- l)<îîuuz-iîioi uîî d<it

Catl i eus uverse av'.ec

.sonii iitx (laits le: verre, il
-, 'u p-i ;<i qu 'il a (I('Passé'
lalit ii SUro, a lors il avale
uneii partie dtu liquide et
rc5 1at-n le v'erie de:vanitF ~Soit mnaitre.

lui (le fai-e couvrir le
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- l ' Ii '. i la gli''' ý'i aq'-î " : i'' i i~ .Ii' uil1o'lC'-r

IIîarclîéý de' la vilh le Con'îise'lîîîîpil a ljt

cette dèépeIoîse illîj nst i iée.
L'eu trepremîcti di, couvsu'it- i' t (do a I ris

se atu iaiire, lui reftIie oliîiet d'iciiiftîi
le i îîéîîoiî'e du couvr ieur 1 sos0e p rites te quie c' '

tiavatx ontt été Pxécutés /ine daesu 1,e ,a'n'h'hk

Le Petit Chose, lui aL uitn îiî ;k.s8î'z u1IIîil-
ati'e, est allé coitsul tet. soitliielC l

-Est-ce <lue, votre pè-re itéti p as pli t ii(pu
-- Non, itionsieur, il étLait pliotogriapliv.

Les galanter'ies <leI Uoiroati.
,rrotu.'ant mine de i,>.. eni iî~ i dt iati i

-Ait ! coiîtessiý lui dlit -il, vous êtes conîî îîu
les p oulines de' terre, délicieuse eît1 r'obe <le clî:tiii-
W !'

Chez le doctetir
-DIocteutr, j 'ai atîapt' nuuit'l îîe de cîv a

atroce ;1îî'est'cî qu'til fauit 'pieje prennelî
Le docteur, après réflexion
-Ui îouclhoir.

D)ialogue surip'is dlans nii reîst auran t
Le cien.-- Toyîis gîonifaîite's (louc attteii-

Lion, vous, i nondeez de bouilîlon i rl 'd ilgof e, qliie
dile unit lîit tout murf

Le gaç n ipassi file. - ! illiolsieni', :Isn

f'ait rien
Le client -Con ilivîi 1t, îý;a ne~ fait î-i''î %us

êtes boit, vous
Le <w-in. I>aséselpt heu îî s, çai nietalî

plus.

Nos doiiiestiî1 ues.
Le itiaitre' reliitre ti r

-Vrite, .Jeani, alluiîie <ii lion feu aus li
*jtte~Itds (lu imltOi(i'-

.Jeaii elipr<'ss
-ie'n, iioisietii ; seîîle'îîîî'it îîîoîîsiî'îîî voudra'

licieîî lui, lit-e pour' ,'rîuhio'î de< pesne il dlésîre
dui feu 'h

1),ANGÉE.

-- Ehi qu'oi !I îiid- ,îiîl 1u'in à lîsuîé

L siItavec uit doux Ssourni't
- lî'y a que lit cal01linie qui îîl,'ýsî

M. >î'dliîiîîîî est exaîîîîînaî 'o .
Apr'ès stl ligueiiieit retîI ,il p~ose à un

1;-sa' la (l'tiisuivanîte:

->,is qWi' cas unt cmomîié à nusor petL
être coi'daiiné il le Seconde fois?

LuI i tIiluî,ie réponîd pas.
Alors, M. Prndl(lloîîiîne, gr-aveîiîeit,

-Cstlois'qu~'i i îî'a j'asý été' es écu tté lit P'e-
ini lee.

.ti a rr îîivé depuis q uelques jours au lé-

liti'îit, s'ort pou r la pret îî ire fois dle la caserneiî,
daI s soin uîî nm 11r i wuI on teWz unt pimItgra-
p lie '

-Coi III 11(1 t dlési re/.-vous étru Prist lui de.
intide ce dernier'. En buste' ?Lit pied ?..

-Pas de t our çad, reýpOîd ('Iinia ux. Lit ten nle
oit 5''i-i'4 Ilii -ti S 'ue j' sis s a'tt.

UN Ql I' SAIT1

~l ~'it.-hîcl;tit de vouts reniconitrer*l, liiIl

~'ircindoliîiîz-vooua doîîc lit pe'ineî denttietr
dl;Ii ulilîll b Ui'aii q%~1hîn-.ý îîiniltts.

('tjé~~ vto Iî'-iI'us nî'auriez ' l lIl 'enoit

un cuîîpte pour ]l lot-ation idîe votre tiiiti à fiais.

'T'L:LE Jî:, 'T'Eî,,'îîLLE L

.1! lî'(tîîîîuo. NIoîsiui j..jai ..-. biref,
J'avis à l'<ile vui votre uiillib' fille' (lii' j'ai été
homoiîî..

M1. Ml/otni't. ( ilIréglonis l'-tllâire à l'at-
gi;dlev ; j''sI're I n1îXIe i vous aL pas fait trop

<1, îîlit I I soyez s ous, c'es t tonut le p ortra it <le sa
îîîeîe ; I 'oillic e u fonîd, titais uin peu tropteî/a "
danîs lit foiie.

[Til'de nos8 pein-
tres de portraits
les plus ruclicrcléts
<lesgralî(es da(inies,
et qui s'occupe eît
ce îîîoîîent de re-
prod uire linaeti

lit lii'luise <le
X .... îest assez su-
jet a certaUines vi-

la1 lin <'une séanice
lbiîoru5Ç- fuî-iux
île se voir surplis
par la lnuit, il lie
peut réprîinie' Lui

îiouveientc le -
Pit:

-Allonis ! bon,
voi lià le jour q1ui

fichei le cailp.
C'e-St v rai, iai-

t <e, fait 14 111.1r-

mam;t Umm îîo u.'on-
Iles, eli valus par

.. \Il cours, d:its

-Q.,uel est le
iliiIleur Illonii(nt

pîour ecueillir les

-M îîitsie.ur,c'eýst
quanîld ]A~ feî-îîîig'r
al le dlos toti îîîé' et
(Ile Il gros Clienî
ii'est pas dlaitis 1<

( <i 1 ,;

tI 'iIiî' JII iîli 1-11r, la 1r ý b î 't',îi îî, <t -

1 E ATRE - oyAL.

LeS représentHtons doit.
liées, au RLoyal, cette se-
inaine, par Iîete Bakzer et
soit excellente troupe, n'ont
été qu'une réptition des
Siecès Mj OhtîUMM par le
piopulaire ioiiiedieji. '' The'

Eîiî'aîît "est un drainle
du genle SQli coique qui
perinet à u acteur, dle pas-

et (it g ana douix, du
~ , plaisntu patlitiqe, toti-

Z jol rs suivi avec intérêt par

*+ti~ hf' un auditoire.
'k' ~ .'M. B~aker aL donné, clii.

f!'! (lue soir, dIl nouvelle.%
pr11 euv es de son étonînanîte

veJl rsatilité' dlans les deux

i Aulit luey" qu'il jl(

aveiu liaturel parfait

Keniiedy ont soutenu ()i lie petit. Ilietix leýtonle
de la m'îpagni' M leNs iSson, Lowel %W\lers
et .1ero ine On t co t in i <xi litt séie (l'a r-
tistes (lui 01W clit la Scé it, pend(anlt la ~ '.

La petite Irène Leranlkliîî e-st nul eèritaitIe pro.
(Iig('. A. Jlencontfre deý ces etiîsîlcoîèîs

(lu i fatig~uent par trop Sou vent les au di teurs, la
pe'tite Irlènle Il (U goûtée, aplaudietuli t p1eé
et àt 1)011 dIroit. L'a illisc (u isclle, lus costu îi< '

Son t Ions et soi nine1 toult e la seî nai i ( que l>''te
IL pae aptsst au Royà il a Utc rvcll.IiîelIît unle se-

iiiaille de srai gal..
J tepu is eud î, us1 u'iî la lin d e la seîîa i ne, c'est

ulie piec(' nouv1el le " "iiir qui fait les frais,
de la oii( b.i représenitations iS(leje'u (i et vi*n

d redi o <1t att i ru beaucou p de inonle et dIo i ne la
p1lus grand(le salqisfîcçtioî i à Faud titoiie. Les ailla-
tee is fîn-oîi t bien dle profiter deu la hîlatiinée et de
la sOirf'n (le saîneili pour- aller' enitendreîî ette'
pièce iitcressaîiue a l'lus dl'un titre.

La senialine prochiaineii les t liateulrs ailrlon t en-
core oit 'é-ital I.îf , 'I. Lef pop u lai rue juite ae-
tîtir N. S. Wouod 'y jouera deux (les pluîs jolins
pui~ces qu'il so'it possible dl'ntendre: ' Ont in

l'EU I 'NV\ENAI}LE

(le illariage
.lltii<îî. htdeý (qui

.lIa(tit.-"l ,;ais (1(1' je .1li'tile 1sj' li
sauI terie d' Iépilacus'.

.11a leinoiscll'se -l'-('et pourtanît vrai,

(il iiîalitq 'l*l.il ri r itr lv'
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LES RAFFINEMENTS DU,. CANNIBALISME

Il
l~hail~-i~I'~,uînîî ti ii' 'Faier r, ildi>,d '1

»OIlpt'.ý El'lis>e, dlî jf,, t'À.1*14ûi ..

ie i- la puparpulatl, /ioild aile, puniq, parmnîîîi lat jreîierss'

I V V

coliitin quCdlt, doitf i/1-0.xet Il. iii î ' ,t q r.

LILYGIENE ET LA SANIE

LE 'rEINr

Avoir un joli teint, et si l'on a cette chance,
pouvoir le conserver, quel but différent a attein-
dre! Surtout dans les villes où l'air mianque, où
l'existence, souvent dépourvue de toute hygiène,
se passe si nerveusemient (lue la santé se trouve
peu à peu détruite. La santé! cette première
condition de la beauté (durable.

Heureusement qu'une fraîcheur trop printa-
nière n'est plus dle mode, et que l'on trouve plus
distinguées nos pâleurs anémiques ! Sans cela, il
nous faudrait revenir au rouge que portaient nos
aïeules.

Donc, maintenant, un joli teýnt n'est pas un
teint éclatant et sanguin, mais plutôt, un ton
nacré et à peine rosé, répandu sur une peau dé-
licate, blanche, sans boutons, sans exfoliation,
sans'gerçures. Pour obtenir ce résultat, il faut
éviter avec soin l'abus des poudres de riz où le
riz n'entre pour rien - et dont l'oxide de plomb

Le ptl. hard"i Prii't ii jil ,'n i ti que la p#,iip, à 1,
do. ,,î-u v lu' l 'fi ,in l , n it voup.

et les lfards les plus dangereux îormnent la,
base.

On sait qu'il est bien dîiffcile à une femme un
peu élégante de aie pas mettre de pîoudre, miais
pourquoi ne point choisir une substance non nui-
sible, une poudre d'amidon très-pure, par excin-
le, et si l'effet se trouve un peu moins flattent-,
sur le nioment, les résultats, à la longue, ne pro-
(luiront ni rides. ni rougeurs, i eczémIas, ce qîue
vous pouvez toujours redouter avec les autres
poud res.

Mlais l'amidon ne tiendra pas aussi bien, (diront
nos lectrices Mettez simplement un peu de gly-
cérine ou de vaseline dessous, et la pondre res-
tera adhérente. 'Seulement ayez toujours soin,
chaque soir, de vous laver le visage pour bien
laisser respirer les pores (le la peau, et ne pas
obstruer trop longtemps les petites glandes sé-ba,-
cées qui en assurent le lion fonctionnement.

Si votre épidermie est sec et irrité d'ordinaire,
lavez-vous avec une décoction de racine de gui-
mauve. Si, au contraire, tous avez des boutons

dlacné, une peau gIrasse, Coup~ez l'eau de vos ablu
tiens avec quelques gouttes d'espr-it de benjoiet.

Contre les bîoutons, lotionnez-vous avec de
l'eau chaude dans laiquelle vous ferez dissoudre
(lu bicar-bonate de soude, une pincée par demi
verre d'eau. On laisse ensuite sécher, sans l'es-
suyer, la place (les boutons. Surveillez votre es-
toinea.

Tres souvent les mnauvaise's digaestions sont
causes (le l'adttration (lu tint, Fîaites de l'exer-
cce au grand ai-, si cela vous est possible, ainsi

que, (le l'hydrothérapie.
E'Ivitez les nourritures échauffantes, les sucre-

ries lour(des et iundigestes, Mangez souvent des
légumes verts, et miastiquez bien et longuement
tous vos aliments. Des bains (le son et d'amidon
sont excellents.

Ces moyens sont possibles à pratiquer. Que ne
peut-on éviter aussi bîien les veilles du chagrin
ou (lu plaisir, les tourmenîts, Iras émotions, les
larmes ! ces ennemis !es plus cruels et les plus-
acharnés (le la santé et <le la beauté d'un(! femmie

LES DIFFÉRENTES MANIÈRES DE SE PRÉSENTER AU DÉJEUNER

(Quand ont a attendu les nouvelles électorales à son comité jus qu'à trois heure.i du mnatin.)

I 11 MI . 1IV V VI V 11
I,'ieitpeid.,eil /le. self el,.t"tM- <h-iguw enii lle ,, i Ir,î t' l f, l If"-.t /"Pla ' Fitenli't ex.- I !u oI

crir-aiii le /ila.ie fat<i. fir, mal d tlti. N'a /tiî i <ii , -vt ,yii~Jti tiiittit'il plets pli- Nc viiens pas Ille
quil cii r/E -hi,-l ' quiilC <(' " rir <i tr #-tîiror-les thfdlt/iiltS le et <i, Vi
VI'îco.. .i «i ro- ré lai-i. (le -sa mieiliriî,'c moii- c"était ni 'îia-e

%,Ili
Cont ition par-faite. -

rttiruiaja-
diîîn..tt mns' laid,

tque ti.tit ie neruta
l'a, îeîîîi..

A pri, mf 11; ffg;t 1,;iii. a J,ý fit.f, il.
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TRIBUNAUX COIQUESý'

UNE FUMISTERLIE

lis l'ont Il trouv'ée bone, lnais '-onmilme cé-
taient des peintres, il est clair qu'elle Il était mm:u-
vaise." C'est ce qu'on appelle une fummmisterie
et le nouveau <le l'affaire, c'est à un fumiste que
nos artistes ont fait la farce d'où sont résultts les
faits dont le tribunal correctionnel est saisi.

Ce fumiste, nommié Mlangotti, a porté plainte
en voies (le fait contre les cieux peintres Albert
Fusineau et Humbert Blanquet.

Ecoutons sa déposton:
"Ayant à réparer (les dégâ.ts dlants une chei.i-

liée de ces vieilles maisons pour lesquelles oit est
obligé d'employer les ramioneurs, j'en fais muonter
un pour qu'il voie où est le clegât ; il était dlans
la chîeminée depuis au nmoinms un quart d'heure
moi, j'étais star le toit à l'attendre. Voyant que
ça n'en finissait pas, je crie par le haut (le la cIme-
mince; Il Oh !'' Pas le réponse !J et crie pl us
fort "Ooooli! " ]tien !Je ie dlis : "Quest.ce

qu'il y a 'i"Je descends, nmon autre ramlonleur
était au bas de la Cheminée: je lui dlemandmce: "Et
ce que Ripani est descendcu 7-Noin," qu'il aile
répond. Je crie par eri bas : " Ooooli ! ]tien ! ...
Je <lis - I Il lui est peutétre arrivé quelque
Chose, monte ! '

" Il monte ; îmoi, je retournme sur let toit <et je
crie par la cheminée: Il Ooooli " i>;as (le a-,--
panse ! Je descends dare dare, j'arrive au lias (le
la cheminée ; je rapplelle. Rien .! J'entr-e danms
la cheminée, je regarde ei l'air, je vois le ciel
Me voilà dans tous ies états cle ie pas savoir ce
qu'étaient devenus ie% (jeux ranmone'urs, l1'avais
iia tête cle loup, je monte avec sur le toit, je la
descends au bout dle la corde par la clîc'îminc-
elle va jusqu'au lias sans rien rencontrer. Mle
voilà comme uni fou, mie <isant : I M aiq qu'est-
Ce ilua ça sîgîmitie 7 ,Je cours chez le lrlré
taire, je lui conte ça; il Ie r-éponîd qju'il m*Y Coîi-
prendc rien. .Je retourne à la maison, ami( <isant
IQu'est-ce (lue je vas cdever Ilu 'est-ce tlkl'il

faut faire ?"
ILe lendceumai n, j e retourne dans la îmaisonî, je

vas frapper à tous Ics logements ; ami savait
biien que imes deux raniaimeurs avamienmt disparu,
mais quant à savoir ce qu'ils é(tient devenmus,
lion. Je Vas chez le Conli ssai re de police ; il
fait vune eniquête, rien

"Je retourne encore dans la maisomn, je reparle
aux locataires ; il y emi a unt (lui aile lit : '' Avez-
vous dlemandîé partout ?-Oui, que.je réponds-
Et au sixième ?-Ati sixièime ?-()ui, clhez les
peintres?7

"Je n'y ;avais pas été ; j'y grimmpe q1uatre à
quatre l a clef était suar la porte ;J'ouvre, et
qu'est-ce que je -vois ?Mes djeux ramioneurs qlui
jlouaient au bouchon avec (les sous ique les artistes
leur avaient (linies. Les cieux gailmins, e,-i ime
v.oyanrt, restent là, tout deboaut, l'air très eimîjêté
ils <levaient être pâles, omias bîarbouillés Commeii

UNE IISTIZACTION D)E MOPI

_5-

j Madm,,i' <11, i'l",~.-i ,iio 'lii*mus mi.sj4iipr
jMaeili, SÇ,mih. - Nmon, ima chèrei-

-~~~~~~~ Uhe<iu !,iîîr Ç valaijt potiurtaniit la î'cimî. U
quiatre heures, et je t'assure qui'il a fal luii mg tout le t

ils l'étaient, ça ne se TJTIVE
voyait pas. Les deux
peintres, eux, se tor-
ilmiemt (le rire - vous

penezcotien je les

plus ri ; ils se sont li-
Claus eni Colère et !»'ont-
flanqué dehors à coup 5
de p)ied."

Et v'ous lie savez pias
Coimmnent vas raionieurs
qtaiemit mcmez ces peili--
tres ?

tout ; seuMentent je sais Y-
que c'est uime farce, car
ils mi'ont (lit : Il Nous
en fai sonl 'aussi bomnes
que les fuil.stas.",

Nous allons avoir l'ex-
pIlicationu. (illa P. 7iéi-e
ii'.) veuillez )tous l;a

t"USINEAL'. - Mon-
sieur le pm-ésîulemt, voici
ce <lui S'est passé. J'étais
a muon Chevalet et B1in-
quet au Sien, (qiumnd tout \
a coup nous entendlons . '.\\

gratter. Nous écutomns
dVont Partait le bruit.

Ç'a vient dupard
miedit 1I;limmuet-Coi-M

miemnt, clu placard ? Il N
na pas (le ra<ts ici"'

J 'écoute et L'utnsiue
ça venait bienî (lu la-
çard ;je l'ouvm-e, je re-
tire ce qui é-tait dedans;
c'est lait pladcard(l lui n'a
pas de fonîd et (lui a t
construit sur place. Je
regarde avec une b)ougie
et J'aperçois une espèce
de volet, (le porte, en
fonte, ferimée ;aveu cmi
verrou. je lis à Blail.
quet (le aile liasser u n il'l -- "'E"'V il
iîIartealu ; je cogne sur (h l 'i. va.m i i t 1-ole

le verrou, la pjorte s'ou-
vi-e ; elle ouv rait sur le
conduit (le la chreminîmée et il V avait de'vanmt un
î-aiiioimeur. Je cueille le raîmineur -, nous voilt à
rire commie <les fous, mon amîi et nai ;le ranio-
lieur mus colite son mfflime ; nmous liii faisons
bmoire un verre cIe, cognac et nous ein étions Il.
quand nous entendlons crier , Il Oh !-C'est moi
q1ue le patron appelle, <lit le gamuii.-Ne i épomnds
pas ilui disons-nous ; *' et mious attendons.

Aut bout <'un quart d'heure, voilà
un autre ramomneur (lui monte : «je legetetqanmd il arrive au troul, je
le cueille conmime l'autre ; les <(eux
ranmoneurs et nous, c'étaient des
rires

M.LE i'msox-uet VaUS
avez gairdé chez vous ces deuix rammo-
neurs penmdant trois jours, saIns VOUS
préoccu per de l'inquiétude, cue dle-
vait causer leur dispi-tionî

Leiii*Evl..Nt'L.-ls lie voulaienît
pIu. <i$'en allIem, (lisant q<ie le illmimtr-
les biattm-ait ; ils étaienît bien nourris,
.joula ii t :u bouchoni, et puis, s'il fauit
touit irme, ils mm'on t l'osé pou r aiii ta-

-- bleau (ie -am iimeuris.
M. LE:rm :siiNi~-t voums atveZ

Jeté leum- patronm à la piorte' à coupis
<Ile pied?

-L:i 'imm~ i iL-aî queiul s'est
l mits à nmous inj urier m V<ime fi coi dé:

., oûtam t ;Car, tout d'ilbordl, nouis
j'avionms tr-ès bijen reçu, li fi ant <le

- boire ce qu'il voudrait.
MLE EIENr-liuC'est

t t- ju imré u mie déplorable pIlisan iterjie.
Le tibulnal à condcanmné nos cieux

T&LJ~.JŽ~O1IE

;Listes chacunm -'at- et v oilà
dlétruite' la I.gemîdi dq:j a1Ccré'hIitéP dei lu climii-
liée muliem rmmc pa lis

hI1.STOIRL ANCIENNE

M'i île 1 v,îmiet'ieut, Solîri- le Iu\e d'un Chieni
(le gid'

Elîle se rendc chlez laii imar-ch and (le cieins, à

-Je voudrais, dIit-elle', un gl-and, gi-os Chien.
-Vouile~vu Lait liouleclogue uni imolosse, titi

dlanois '
-Je voudrais unm dogmeî <le Venise.

'Tête (la imarchiand.

A1ýPKTl'T I>1>ISEMlT

Lorsque, <l'a vi mtucme, q1 ue-lq u'un fait pi-eu ve
ililmhmpiI.i',ls bonnems g<-îms mme mcanque'nt pas
il, <im : Ilmiamge commme Uin oiseau

un oiseaui
MNais l'appmétit de c-es beîstioles est formidcable.

A quoi leus-rit--IIis mi joun mée, Sinonem à jec -
quitter dei ci de- là?

Le roug -I-g co msomm ie ch aqî ue jour crie
mmasse de no- riotiirme aliiimia l repr-lmésenutant un ver
(le t-rre long <le 1 .a i' verg'es.

La grive imaigi-, 0'n unl seul repas, uiie éniormie
cliemiîle équivcalenct, si ou ti-mît -ompîlte (lu rap.
p om-t <le t ai lIt, :L miGl cuissi- dle li <uf poum uic
hîommemî

Il aie faut lias sm' tier aux appar-ences.



LE SAMEDI
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aî'viii''i ce- -Limimld ili. iidI la

LE ~ ~ ~ es 1ah Et) Q I1V ' '

ses Songe.(11

l:int ~ ~ ai ais(q'ue lope li iijoi ,j

doré, ele jearelie t r ji
paysage. Et ces e aiiiit

sons frêles, au , p smeu, emtrué,lsbl
cOli (leliamouslon tots(epilloe etle
înnoiabi'a'les ae i en ei'ies U oi

bène,, sonîmolent
Lýc)e bnsolri *etteoue tr m 'rne l

dtats ains <lue umîm eie,aî les feilags le
cè<lres, disantlyci, îles camlssn s.re
eoru, dle peits lac rèts, jolignd-ts
payisageur <l e ltset aint e cilletsmî
aucunè nuge blanc, jusle toiutnàe a, m
chine dxiahse Cai asnles roes ( le cuxii
sons etrêle axanteau roetrluceésn, les bali
corns c(le 'aibules touisrcest (le parlou t ls

lschemtons oitn es parcdhs, su les bales d'r-

mieot su oleil jette imunde tnp o, ne robes
àélramags ;let l lumitre deais caeneiles (ries
cdes, haos japoinies, dcm-ls britps, vntales
da(es ei~ts de tassents, e porcene d'eari
.ie buan le lt,eus l eas cmle i ieusens

<lesubonues, blanune jusoue toutsm bane xco
Cest unephtrs jle Caiti jpaise(e. olli
Mains eta(lhi-ala s' rleoeses uelet a uin

ari, <le 'ales 'uis, 'eest dm e, parioui icsur

d'amour.iEt dns 's tareos, etr dles bones,r

rmpnnt chau u joipetimdio, en t lut robLauie
dà arias e ila ionme <es rosees o(<'le rires,
dele chlnson japotna<ise' uds m'îruits (t'éventi;
pas seoum'e-tms cmI, ro<ts e posritn dai
srua l thé,' hetusux cntlns ipiue

lle mi's rep<une pagod l ois idn'er e n<e

aits destyu blaiîenus, qul is laeplle, urncîe-e

rein etil que a r tout cpelle sulie ureu-iai
se.3 elle, itm dolee olae trèaso dou Nippson
etmor ses doig s lm-i tatlon eatjue sll d'ontzes
réouddlasentrus (les maièi' diiobalon on jy
deux pretums leacuw <Irôi tres (le pelasin-

vayernieez~-rnus sIret alnen omt(itmiépu
s'a lem uetumier heua u ?îjmmim eaitvet

1< -ula voiloi qu on àaiu lle souirirtl la euh'u

mmii m.imlm1) qumi sî m. Il mli mii

tous les jeunes gens genis (le vinigt amis, piinces,
mmiii isti-s, bourgeois, ,i rtisawis, loumeteuxz, meni-
diants, <t qu'on les assemle en le piare. Elîle (lit
en sa <douce gaieté -et voilà q1ue lat cité japonaise
saimme encor'e -t qmi'u mi lbiuit joyeux roule les
r-ues en les frckcs dleme<ur'es, par' les blcons, les
panneiaux île bammbous, les pmodstLxiiîC-
si..h Il-i-L VA <'1IiO~iSON RmOYAL :iit

oi' danms sa chmbmlre, e'mtounée <le ses fvinmes,
elle se fait b elle, t rès bel-Ile <1 ele soulIignet, d'unm
trait noiru coimmie (le l'ébènie, se's sourcils droits,
ses l-vi'es roses, mîontrenît ses denits dorées ; ses
chieveu x noirs, goiminés, s'ttiugi'nt eni coq~ues gra-
cieuses, platiit(,es <'épingles île laqjues à tête l'oi'.
Elle est v-tue d'une rô' 'lme ilmoiti- serrtpe à lat taille
pas- un ruban c<1,' soif, diaîphmane les tisserands de
Li-o, et de grands cdrsitiims<'or rehiaussent
lit pourprie à nî-lli-ts violets (le sa m'obeî à imanchies
pagode's. Elle descend, emtourée (le., dignmitaires

des <laimmiios, îles feiiies à la cadi-ne ti-'.S-<louce,
dles gongs <lu palais.

C'est, sur umme iimimmensi' pelouse-, um aligneenit
<le mmillo< jeunmes genms die Xo lca-l a-Ii, pmi files sier-
rées, sous les nî'garls des lidèles jak-ouiiineî <le la
reine, (les gui mriem-s aux casqjues nirs, aiite'iimé

dacir. t tus m-sjaponais, jolis ou laids, granîds
ou petits, faîibles ou for'ts, imais dont le sanig est
mmèimement jeune, tous, prne ouima an, ît-

sanms ou bourgeois, vagaomds ou porte--ouromme,
se' senitenit émmus, pris <'une )<<(i'miir- grandehm

pour ce-tte le-île reinme ii v<in'gt ans.
Et Ka-iii-la liamsse 5,n-m-e, calu miederrièr'e soit

voile de, lin plus bilance îjuî lat rose pàle îles ro-
siers def, Nari-l ma, plus liii q1uit lis litIs iliaphanmes
qui passent dlaits l'air, aux lbiaux jours, emportés
par' la lrise. Et déjà sonît passés l<es princes, les
je-unes dignmitaires, cii leurs vête'men'its d'apparat,
couverts domi-; puis lis lourgi'oi< cossus, les "ros
imarchiandls de thé, de laques, de bîibelots, aux
costumes sans noblesse.

Et Ka-hi-la conîtinu(!, et les dignmitaires <le lat
cour d<-vienmîent bérites.

C'est ensuite le rang, <les artisans, h-s ouvriers
de lat rue, les pauvres modeleurs <le banmbous, les
pimtnrs <les petits paysages d'écrans, île porce-.
laimie, <le laniterneîs, les sculpteurs di's bmouddhas

famîiliers, toits les artistes ignorés dle la vie.jmtpo-
maise,--

Ka-Imi-la nei trouve rien. Viennent les pauvres,
les parias, aux ligures ravmgtes de misère, les
menjdian ts fiue l'on voit suri les niarches (les pa-

-'OdeCs vendanmit cIi-s tabilettes pieuses, les porte.
l.esace des cari<'foiis.

K a-hi1.1a con ti nue. Et. les iiîî it aires de% len-
tient très lênes.

Il nie reste pl us quem ci nq loquîmet eux nmiséraîbles,
vêtus de gm ii il lis, au n ron bes pâ lies au soleil, dé-
clirées aux ronices du cliiiimîli, c-iniq vagal ouds
mmaudits. 'Ma;is, parimi eux, il ( 'st xiei grand menci-
<lia mît, jeunme et bmeaui, sublIile encm sa défroque de
paria - soit lier re-gar'd se pose sur lat reine, calime,
imais plein d'ainour. Et il est si beau, si noble, si
lier, d'unie muaile gr-andleur, (laits la tristesse dle ses
guenlilles, (lue haliliest subjuguée.

telle s'app roche, prend lat main i iu motu rier:
-17 TUserasi roi, toi, le c'îymmbolhmî'mmî dit-

elle.
Et lmau tai mme, altière, i-Illu iiimèi soiti royal

époux, dans lat gloire d'or dumsuleil, resplenmdis-
sante, par les bosquets det biambhous et de cè-dres,
le paysage joli.

Et, sui, soli lasm e-s lotus bien-ms (les lacus
sou rient danms l'eau calmei, le sole il joue tlimai les
brandcies, les cigognmes et les Ilamiait roses, imi-
imobiles, regardenit. Puis, d'au delàt (lu paic, dei
la c:ite, mlimou te un1 joyeux mm ur i iie, (lis ires, Ci's

brIîu i ts d'éventails, dles comp lainit-es d'hîy mien, des
chiansonms veunues del la chine, (lui <lisent douce-

ment en triès joli I amigage i 1Titipo

I ic emidait mi vlý,iliiv,'

Dsli mmcmii'l, Vii' iig..g <(Iii

iliv f,*.îv

Et cela mime fumt racon ité, (-m i un c ré(puscuile d'<-te
ars (lue nous avionîs eté* rvoir-, eii ce coquet

Tr'ianîon, les miimîsonm esls mmarquises îIl, l'au-
tre sèmet que l'o chîantait <hi-s couplets très
(toux, trè-s deoux

Il let il pileut l

eni revenant (le V~ersaihlles.

i*.AN VALîm*.îm:x

t J N PRO ITI N ETI

J111' ilm . Si mm/î î -i tm faiais< imili'<bste
d'muie iini-me iii,<tte-iili,, ill'aclét'mai-mm i-es ,ijaii,i

91l MOIS iiiisLiViiii VU-mS l:iii i ? îîm
M'îm sumi>l>î

4î'îmiulmi Cil. t n iiem- l i *mm i - mia c-lè-ri.
l!îde mmi I,-I,-iîmdîm -,l î i ! bi-en alis m, ili vais' aler

lis c-le-m-i- i-iemiiaini. Je< mi'u pilu., envie de -ve piti qmme
ie it'avis- il-iimilil l'aumtre i' ;'mm ti il ci-'îmt i'mmii- iiiillq:

fl..1lars.
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1 Il

fâE CIEN <'ÀNDll1>1- -A aucu
- -lion, qlue tti

-Tu y r
EcOIiutoý Attil4L leiheffli, (lui t-cri-as que C
il i nure touîte'I'nîi il:,s Pqn avoir u nc

ses vasle's domineiis, au Iîied ein se tournia
<I t (;tt'gaiitO, est trIpSSiOli- (li tl'îa

liq poéuru laiass -,etpt is'l a id ide s
plusie'urs (h- J i! rac« îjîi i-4ace e!t le's o

- couri-ent i-ail coi î, et (bont il poilri sortir (

S;t t iéte i le pr-édhilectioni î'st la t ôtepor
unet iia-iiiueuv-' ' au del'îts pîointu

doî1ilé, Zà î-ausî' di' sit liî- Attila sel
cheu, lelioll de-Vois, il

Lat lidèle liète e'st caressant,', sanis être iiiu1or- lhe ne vois p
tuile, mîais elIle dtor-t sur ile pied dui lit, seiassOit e cu tc' et -,u
sur soi ti'iei quand( soit iîî;itre'iîne s'il ('st chèr'e petite
à clheval, le suit (ii trouttinatnt, i, quands il Vik rester. av'1
pêelcii en tuer, il li cmiianqjue pas dio la trou ve'r L; tnole
nt4e lui danis la IJiariq ui',' I)S (le soli

I Tii voisin ideh camiipagne il1 ilmiilltei Attilhi, eii'
coî'e plus î'iclîî îî roliiil lie bar'on t :eIliai'o
Poli ti, qlui le visite sou venit commeui ahui, a vu lat

b el le chtienitn et a ettô pris (Ilu désir i(le l a î Ossé- Après t'lue
(ter - mla is, nigrié l'argen it 'ui itlii a été ofilert., t itla avait îèî
iiîint t ivii iaui-dessuîs (le soit pix, Ile coin te îî'a qutels le I arc
jamiais voulhu lat céder. partie de ca

"ao'î'.elit titi
Attila per

Sn joii ' tti la était pi'éoec îpé tIi' t rotuver uit A uni cer
eeval p)ourt remnplacer- unî diýs siies qui était tcuî' enver's

i îoi't ; Ciîîai-o it ip ossédlai t pi-îiséiien t Ui -C'est tr
,ýoiîiti Attila le désirtit ; ausle mOillte nie se Attila se lî't

posséd a paîs dc joii' qpuandî il l- sut, ('t il demîîandîa Periiiettez iil
austô sont ali de lui ve'ndre le ceaI con- duicats, que

voite-. payer, et c(
-Combîlien cii toux-tul lui (leianda't- il. c-onstituenît
-Pas gi'ttid'dlios(. donne-moi tat chienîne et je fi mrghè

te donine le' cheval. bteaucoup, d
-M'erci, c'est trop cher. Canidide est ima coinî- gérer-

pagnîe et je l'aimre trop' pour ' ien sépareri, jamiais -Eh oui,
uc, i la v'en driai ; imais, vo Ii tlut, dIemiandtons a hilnet' lie peu

lat chiienneî. -Et trois
(tid ite <îi était, prîýsgI'ît'', pauut comîîprendre dhoi ven t su 11h

lat piarolt' de t oI imnaîtic, se Ii îigî 'a vei-s liii it posa -- Mais ti
lat tu'tn sur ses ",'noîîx lreadn ive ti.-

il i ssu' et liii léchanît le's liiis. -Non, il
- C'e'st t-rîai, Caid id e, il it le liarioui que vous <lut' je paie,

lie meîi voulez pits pour mitre ?precndre (le 1
Elle tournia lat tète vers lui avec indîlllé-rence et -Amni, ii

lit retouî'ii pour' re'garder- Attila atvcc amiour'. dans le salol
Depuis ce joui', il uie fuc plus <jietioti (le Cai- chie? Sii tu ve

d ide cuti'e lt-s (Jeu x ais. Coi itr('..-
[);li's uneî autr-e occa.sioîî. tiennairo retournia à -Contre

It chutsse, inisstanut att-c pluns det clialeur pout- oIt- -Countre
tenir lat chiennime de soli ai, e.t on olhi-it muille (ili- -Mais, Il
c:tts. neîîîeiît te Ii

-N'insiste lei (.eniiaro, mîonî parti est pris. -Ta chicu
- Eh bie'n, J'ai <lit il-le ducats, ajotIitqs î à la -lnh bieun

vtuh'iir. doi clii-u;l, je, l e paiie C aliiie tit p'idil 1- i''iX et délai
l'or. vt Ille(t tant

il pix, je t'ai (lejâ (lit une fonis que
ledeývais plus essayer' de l'avoir'.

e te lit volerai.
egardei-rs à (Jeux fois I saeet tu
.aiidide vengyera sont miaitre !Veux-tu

pr'euve?'... Candide, ajouta Attila
lit vers sa fidèle levrette et e-n 1-ega;r-

o0, t'eux-tui aller avec lui
ele va avic îa gîicî ii bilenii . (If elt

iidil:aioîis dl'unî eipiiit t-Il,'iir
le sax loiigie inatctionu, puis tisa si-s

ltia:ro ci-lui-ci lui lit ai n ttltsur

es t-t lanche's <laits tiln sublit îîliotît

-i-e, et gI*0on(I:t <'i rcculant.
iînt à lire.

ion1 amii, coinmeîî elle t'accetii- ne it
ts pour-quoi tu puersistes à Ie 1ieî'sé-
pas Ilite latisseri';aller eît paix avec ilia
liéte... Aloi-s, ila beîlle, vouîs vouîlez
îîoi ?
[tête leva lat tête et tvit s'étendret aux

Iqiies teiips-, ui soi' td'automnîie qutAt-
uiti plser anis à dîner' parmli les-
Iii Gentaî'o, ceux-ci organtisèrent uii
dtes, et, sants y faire attelitioi, s'eul-
is uin jeu iiîferrîal...
'dit, G.eî lai-o gagn"iait.-
-ttin mtomtent, le premnier' était 'Iébi-

laý secontd (le deux mîille ducats.
op, je nie puis conîtinuer' (le ]oi.e, (lit

'ailt tmac qutelqîu e dýij it de' la tal î.

loi (le v-ous soumîettr- que (Jeux miîlle
je dois à t'eiînaro et lite je vais lui

(lue vou ni av'ez gagité enî outr'e,
Iéjà unie grosse per'te. Avouez qui' j'ati
enîtient les choses, et (lue J'ai peu-du
e quoi faire uit boit d huer, stans e' a-

oui, dlirentt les ais eclhlîui, tont
t étie mîeilleur'.

mîille ducats <le perte, ajouta-t-il,
re ?
t Ille ferats lit i'ov:tiicle, inîteriromîpit

s ?
on1, je Pet-is tou 'jours, le mîie'ux est
répondhit Attila, se levtant t-t allant

lt-ent dans sa clainîte.
sistat iteiinaro, lorsque Attila ren'îtra
i, pourquoi ie t'eux-tu puas Ilirvn
*ux, je te joue tout ce ique j'ai gagîié...

quoi ?
Candide.
tais c'est tetrrible av'ec iquel atIhiart-
l roimps lat tête.
ine lue plaît tant
,coninne à être titi aman iit îîî:Ilii'ii-
sse, to<i et ttes dentiers, (iit, l' coiiii'

était allé chercher, dans la
main de son sécrétaire, et

V n'en parlons plus.
-Alors, je te la volerai
-Essaie, si tu peux, tu

t'en repentiras

Unî jour qu'A.ttila doit-
naît une chasse, par extra-
ori4inairle, il n'um iitela pas
Ciuî(lîde avec lui, Icîrce qu'il

~ r-- voulait essayer-, Seuls, dJeux
autres chiens qu'il venait

d'aceter etqu'il lie Vt.
lt pas fatiguer' sa eltieiii.e

- d~~(e pirédilection. lil
Eni retour'nant chez lil

soi t', oit comprend sa dou-
* hleur quand il apprît die ses

duniesti 1 ues que Candide-
îîaîi'l ~,- nétait pas au chenil, et

qu'on tie l'avait pas vue dle
toute la1 inatiiice ; depuis,
les rechierche's (let toutevs
pa rts avaien t été iniutiles,

in chienn i 'ôttit plus dans la, propriété.
-Quel entê-té s'csclalfia Attila, il a telia

parole, il ueic L Volée, gare ùlà tii
1li (''1 e iil iuti ti scti ii 'it les iloiiestiqu< s,

tuais aucun nî'avait vu, ce jour-là, le b>aron Iii
aucun (le s<-S serivteurs passer près (le )la itsoni.

Le i'ti Ait î rt ila, qlue la (douleu r et lat r: '-
avaient emiipêché (le (brin jr touît e lat nuit, ilomit a
l 'or-drîe d'tt -I etý- et se (lis1posai t à aîlle(r chez l-

lî:it, (111:1 idl il \ it arriver, eni couranit, lat p;suvrî
Candîidelatît, lat gueule t légofilt;qite <le liav'.

1,ý el ii-I iîîîil colutat cnvoî'e plus foi-t à lat vue
(le >oil iî:iti-, hluian li- joie, sautanit et alboyant
de plaiisir- à la1 face. Ilu comiite pou- lui lécher le

F'î"urez-vous le conitentemientt (I'Att ila en i-e-
v-oyainit l' n oble tii iii i a qu'il avtait pIeu ré coinmîe
perdu u

Un miomienit aprè's, un ser'viteur' dlu baron
ari-i-a ant galop (If' son cheval pîour dtire au comte
Atti la (d' v'eiini i immédiattemente i lt vl illa dle soit
mlaître, où celui-ci étaiit r'etenlu, gr'avemîent blessé
par une chute (le soit ct.ri'osse, dont les chevaux

Attila, qui voulait qprL-isé'iiîeît aller le voir-,
n'hés.,itaX pas et se lit conîduire' veî-s sor. ai.

Il le troutva éte-ndu sur' sont tlt imniobile, et
dlans uin état déýploiralile.

-Vo" \'uiNIi dlit t et iîaro, appr-endls quei ti fus
pi-opliéte, Je Suis puni.

-Commiienît ?
-Ji ~ connaîîis une miauvaise action et j'eII

Por te lat peine ;ayant appris que tu étais pairti
hi er a lavIt chasse satns Calmiîlde, j'te i ai deux
homm ii es (lui oit escalaid é les miiuris de t oit parc, et
j 'ai fatit i-avtir k' la eli n e, qpai était seule' au elle-
nîit qîarès cet exploit, j-' partis par une autre
rou te qule celle de mîonî lia t eatî, où tu l'aurais
facilemen-it r-eti-ouvi'e. La bête gémîissait et lin-
i itit ; je I Sv is ise (S laits le catlrrosse ; à peine

;tu dlépart, elle gronda et sauta au dehiors, hîur-
tanît, aboyaunt et sautanit a lat tete dles chevaux
elle réýussît tel lemieîn t à les i rri ter', qlu ti la i (t u
coche tr fuît imiipu issate à les i'ett', et q<u 'ils

('htri iiêi''itt lat -oit li' ilidans iti fossé(à aussi tôt
lat ch iennîe -s'eunfuit et je uce l'ai pIlus revu e.

lie cmi 'î îrciîds alors pourquoi elîle, avait dlis-
parîu et pou rq1uoi elle étai t h ai'tssi'e

-Pr.Iliîi'-iioi, mion amîi, c'e'st tue abe-rat-
tion, miais je suis puni, je t ois, bien (Ille lat Ca îî-
<lidi' sait sie viig'r î-ile-mîîîîe!

Attila. qui avait, titieh gélléret. s, saisit lat
mini (lu pa;utrt -uîi; îî t lui pai-ilîn, lui lit
pioiiictt-e que, t-s qtu'il sai iit ( loti leitit
«Ueri, il lie peilserait jaima:is aà trahîi' l'amitié eit

s'emiîparatnt de lat chiiennie d'autrui...
- T-''i vois, disait-il iei fois, il(' suis-je pas

euîslIe? J't ':tiidoî est taussi l.elle quintelli-
genite .-



LE SAMEDI

LE BRAVE DES BRAVES

D' Il. .-- 1admire vens I es mIilitaires.
(Iple vous i'avez janmis senti la pi<mh-e.

Mon r Alfr/. -Ami contraire, je l'ai sentie viigt-C
/h,11( /l.-Allons donc ! Et où s'il vous plait?

.lion n - u/fp /.-- E lainsant : sur le jmies -le ces

LA P·ChE MTRAC'LEUSE

Tiens, Lolotte, voilà notre bateau Et le
père Macreuse, ses yeux noirs brillants de joie,
laissa tomber sur la table un lourd sac d'argent,
coupa la ficelle qui l'étranglait et le vida lente-
ment...

La joyeux cascade d'écus miroita devant Char-
lotte Macreuse ébaubie ct ceu\ des enfants du pé-
cheur qui se trouvaient présents. Sur onze en-
fants, il en est toujours cinq ou six qui bataillent
autour des jupes <le la mère. Cela faisait une
demi-douzaine de paire de quinquets qu'accrocha
le reluisant métal, que Lolotte estimait déjà !

" Cinquante piastres !. .. Mais, mon homme,
qui as-tu dévalisé ?... " Le père Macreuse souriait
dans son rude collier de barbe noire, savourant
la surprise qu'il faisait à s% bonne poupoule, sans
se presser pour répondre: " Pas l'Anglais, sûre-
ment!"

Depuis tantôt six ans, le ménage Macreuse
tirait le diable par la queue. Tant qu'il n'y eut
que quelques moutards, le pain de la hûche sulli-
sait à remplir les petits ventres affamés, les vieilles
culottes (uli père, quelques morceaux de toile à
voile pour les couvrir. Le soleil et le vent hîalil-
laient de hâle tout ce qui n'était pas couvert ds
corps enfantins ; la mer lavait quelquefois tout
cela. Mais la smalah grandissait,-il ny a pas de
meilleur tapis pour lus jeux (lue la plage de salle,
pas de meilleur miédécin que la brise de mer -
Chaque année, régulièrement et simplement,
Charlotte, achetait un petit marsouin, pas trcip
étonné, nia foi, d'être aussi bronzé, aussi vif, aussi
affamé que ses aînés. On allait cette année-la arri-
ver à la douzaine I

Or, on devait de l'argent par-
tout, au boulanger, à l'épicier;
on-a beau savoir faire, on ne
taillera pas dix culottes dans
un vieux pantalon, si goudron-

né qu'il soit !
Charlotte était la ménagère

d'un chalet (le la côte, Macreu-
se était le pilote <lu maître de
la maison, lequel chassait et

pêchait sur mer ; il y avait de
Il cela vingt mois. Lors, le matin

même, le maître,-'un Mont-
réalais, - connaissant depuis
longtemps le fervent désir de
son pilote, lui avait donné la
somme, dix billets (le cinq pias-
tres, que MNacreuse échangea
une.demi-heure plus tard. Les
écus font'plus de tintamarre et
Lolotte serait davantage stu-
péfiée.
"Enfin, Macreuse avait son

bateau à lui, il était patron <le
de barque 1 Ces joies-là mar-
quent dans la vie d'un pêcheur.
Selon la vi3ille et touchante
coutume, au grand jour le bap.
têne, le prêtre, flanqué <le deux
enfants de chSur portant les
sacrements, vint bénir le canot
à a l'arriére duquel Macreuse
avait fait inscrire en lettres
blanches: " Charlotte," le nom
de sa femme.

Il eut deux Charlotte, et lui
seul savait laquelle il aimait le
mieux.

*
* *

Désornais on vivota à peu
près. Ah ! s'il n'y avait eu l'ar-
riéré ! On faisait quand même
crédit au père Macreuse, on le
savait honnête ; puis, qui sait ?
la mer, la grande mystérieuse,

J jpouvait d'une fois payer les
dettes du pêcheur. Sur la côte,

Je Sulis cei t ,îe on vit parfois six mois sur le
hareng que peut-être on pêche-
ra !

dame-. "-Vous savez les gars et la
mère, parez la " Charlotte "; ce
soir, à minuit nous embarque-

rons, le hareng pourrait bien donner." Sur 4cette
recommandation, Macreuse secoua la cendre de
sa pipe et la rebourra avant de sortir.

Minuit. La marée montait ; dans un silence
religieux retelitissaient sans cesse le fracas de la
vague s'écroulant sur le sable, le cri plaintif
d'une barque
échouée que
la lame sou- TOUT EST
levait.-- Qua-
tre ombres
vinrent silen-
cieus ement
prendre place
dans un ba-
teau flottant -
déjà ; une voi-
le fut hissée
et de lourds
avirons le
poussèrent au
large... Ma-
creuse embar-
quait, accom.
pagné de sa
femme et de
ses deux fils
aînés, robus-
tes, comme le
père, Jean et -

Gualbert.
Ils ne par-

laient pas,
comme im- M. rdahunao.--Permettez, ialania

pressionnés par la grandeur de la nuit, le lieu
profond du ciel où scintillaient mille millions d'é-
toiles.

La lune régnait, la barque avançait lentement,
paisiblement, dans le sentier luisant des reflets
lunaires, sa carène fendait une mer précieuse
d'argent liquide pailletée d'or et de pieareries.

Dans la barque ténébreuse, une braise brillait,
s'éteignait et se rallumait ; Macreuse ne quittait
pas sa pipe.

A l'arrière (le la " Charlotte," Jean et son
frère dévidaient le filet au ras de l'eau, jusqu'à
ce qu'il fût entièrement déroulé ; 10 verges au
molins.

"--Attention, voilà le banc," dit Macreuse
d'une voix sourde.

En effet, les harengs, par milliers, arrivaient
on voyait leur dos reluire comme des lames de
couteau, sur une longue surface. Les quatre Ma-
creuse, sans un souffle, examinaient. .. Allaien#-
ils passer sur le filet? Un peu d'air gonfla la
voile... Victoire ! Les harengs étaient à l'arrière,
on les tenait !... Les maîlles enî craquaient, et,
maintenant, Macreuse, Lolotte et les deux gars
hissaient le solide réseau, vidaient l'inépuisable
pêche dans le bateau, avec la joie qu'ils auraient
eue à l'emplir de beaux écus tout neufs et tin-
tants.

La barque était pleine, les rayons de lune rico-
chaient sur l'amas d'écailles. On peina pour ren-
trer ; mais le lendemain, Macreuse empochait
cent piastres ! La húche à pain allait être pleine
pour longtemps, le petit douzième pouvait arriver
maintenant, et, comme disait Macreuse " On
ne lui marchanderait pas la becquée, à cet intrus-
là !"

UN BRAVE PRUDENT

De Kalinaux part en voyage et glisse un re-
volver dans sa valise.

-Pourquoi un revolver en un pareil endroit?
lui demande un ami.

-Dame ! en chemin de fer, on ne sait pas ce
qui peut arriver.

-Prends garde au moins aux accidents, ajoute
l'ami.

-Oh ! sois tranquille, réplique victorieuse-
ment de Kalinaux... ie mets ia valise aux
bagages.

PLUS DE FU1TES

X... rencontre un vieux camarade de collège
et lui demande des nouvelles de son fils.

-Il doit avoir près de vingt ans, ton fils Er-
nest. Qu'est-ce que tu en fais ?

-Il est attaché à la caisse d'une grande coin-
pagnie d'assurances.

-Ah ! on les attache, maintenant, murmura
X...

BIEN QUI FINIT BIEN

11
(Ille je... (Chie igif udi).. . voiii tiennae etouiîagiie,



CHEVEUX BLANCS
Air l e t t <ecvi e swit b ien lmeureml\

ifs s'aiment!
Lui al trente anis, c'est unt suiperbe capitai-

nie. Elle, tîi's br'mune, finle, élaPc.-e avec ieý
yeux doux <le gaiZelle. Beaux touts toux\ et*
s'aimant, ils v'ont s'unir le umois prochain.
P<our i'r lme 1<b oulleum' est conliplet . dans
celui (le Gelîev'ièv'e, il y al un nuag1(e. Oit nie
s eni ti'ouvc-t-il pas ? Quel ciel est. touijours
bleul

Le petit floconl gr'is (lii obmscur'cit soniIl,
m'zon d'amiour a nil '' acte (le naissance
Aussi, par' qu'elle etoinnante distraction,
D)ieu qui les a Cr'éés l'un pour' l'autre, qui
les rapproche, qfui va les unir', s'est-il avisé
(le lat fair'e naître elle avant lui. Et il faut
(Ile les htomnmes, suti'i n gand reisî', eu-
pétimemît ]'err'eur' Commise par l'Eteî'nel eii
donnant dieux années (le pluls à Celle-là, dieux
années (le moins a celui-ci !l'e v'oilà le floconl
gî'.is d (leneleviève, le Voilà soli souci elle
e st l'aînée. Son inquiu'tude n'est point pour
le pr'ésenît, oht non 1cet'tes, elle sait combien
il lat cnhérit; elle n'igrnoi'c pits non plu.,; l'ex-
(fuise créatu re qu'elle est dans l'épanouisse-
nient (le ses trente alis. Mais plus tard?
Vieille femme déjà <Juan( liii, l'lîomnin at-
teindr'a sa lehine îmatur'ité, ser'a-t-elle eiicoî'e
annllée ? TIerrmible et (lotilotiu'else qiicstioii
qu'elle se pose à, chaque instant, tout en lat
repoussant avec mine s'incèr'e iiiignatîon.

,C'est le propr'e dle lat natur'e humaine <le
mater les Courtes loies (le la vie par l'appî'é-
liension (le l'avenir. H-élas !q(ui dlevrafit y

LE SAMEDI

UN AGRÉÊABLE, IANOIRR

soniget', quanld j amîais il lime dilln e e q u 'il
promîmet, et toujours envoie ce, qu'onl n'attend
point.

Illns, belle Ceneviève_, nie plissez pas: ce
joli f'ronit, l'heure présente est douce, vivez-
là'u en paix.

I e ensgCls s'ètaemi t renlconitrés dlanis
le tionde, et Vllicier qui ,jusque-là n'avait
lettère coninu qule (les feux (le paille, se sent it,
îuimediateui<nt pris par cette élégante et
fille nature. Quanid à la jeune fille, sont ro-
Ilian peuit se conter ainsi : le prenîîier.joui' il
lui plut, le secondl elle l'aima. C'est une bielle
con<1uê(^te q'il al faite la, le capitainie. Fort
jolie, très î-iclie, Mademoiselle (le Meillan al
eté adulée, Cepenldant elle a toujours 1'elné,
non1 qu'elle pensâtita se vouer, aut Célibat, tmais
soni âme fière v'oulait se donner et nion se
v'endr'e.

Si le c(mi le Gelneviève al 1lgtenîips at-
tenidu pour faiblit', il n'en b'attr'a (Ilue plus
for't désormais, pî'euant vite une belle rex'an-
chle des anîmeées (nlif'nc.Puisq ue c'est

l'unqueamordesa jeunesse, il sera umeilleur,
et Aîml', li n'ignore pas e' t'ait. apprécie
sonl Sort. Qtuelle lielle existence sera lat siennel
MIx Côtés, %le lat chère femme (XîComme les

socsseu'olt le"isles joies nî'ofond<'es, par-
tagés avec lat comlpagne del soli Choix !Qu'ils
seront b eaux les enfants île leur union.

Lat mtain d]ans laimiin le ciu' près dii1
cwi'ur, si on1 peuit seprimlerI ainsi, le belI offi-
cier' soupir'e à sa fianicée les divins réî-'es, les
e'spoirs ciari ants. Et au mîinurllre dIL i'u
dle cette voix, qui pénètr'e l'âmne troublée (le

(nvèvses cites'vnusntcommne
(de vinesC chimèes.

Un proverbe arabe dit que: "«Lorsque la,
maison est prête la mort entre ".

Ce nie fut pas elle qui apparut dans le.
coquet appartement, vrai nid (l'amour pré-
paré pour les futurs mariés, mais son image
la plus terrifiante. La Guerre. Lat Guerre!
cette redoutée des épouses et dles mères, cette
chiose atroce, sans nom, (lui leur prend leur
vie, leur chlair, leur sang, ajoutant à sa cru-
auté le raffinement (ele Cchoisir ses v'icti-
ilues (Ilue parmi les forts, les jeunes et les
vaillants.

André (le Sonis, tout à sa fête d'amour,
n'avait guère suivi les événement politiques;
bercé par son rêve, il avait presque oublie' la
France, bien (lue soli unirforme dûit lui rap-
peler qu'il la servait, Aussi l'ordre de dé-
part pour le Tonkini fut pour lui un réveil
douloureux autant qu'imprévu. Ce n'était
pas qIle le jeune homme fût lâche, il eût au
conitraire sacrifié sa vie sans hésiter pour la
chère Patrie: mais q1uel être peut résister
aux séductions (le lat grâi'ce et die la tendresse
d 'une femme -jeunie et fiel le, si belle, si belle
que luii, qui aimîait soi pavs, sa Carrière, se
reconnlait certainies défaillances qlui font
honte il son âme dle soldat?

Est-ce <lone vrai qut'aviiiît cette maitresse
qui se nomme lat Patrie, il en est une autre
qui nious tient plus c' 'ur, celle qui'oti distin-
guzle et chloisit entre touites les femumes ?
sciait-uc doncel umon P ieu, qu'un soldat
ne doit être ni mari ni père ? Mais ces luttes,
ces faiblesses. An'lre nie les av'oua pas à sa
bien-aimée, il tentaI même (le la faire sourire
en lui (lisanit (fuec cette séparation était né-
cessaire à leur Conmnmune tendresse, qu'elle
sortirait die l'épieu ve si -'rande, si fortifiée,
si affermnie qjue (lnvéepourirait enfin
baniir ses crainites conifiées en rougissant.

-QuIi sait, dlit le caipitaile dle sonlis, peut-
être votre serviteur se coniraii-;-t-il on lié-
ros : si j lasvous rapporter- lat croix d'lion-
nieur ? Je l'attacherais sur votre Corsage, à
lat place oit votre petit co-euri l at unt peu pour
moi, n'es.t-ce pas, n'a GeneVièv7e ?... Lat Croix,
pensez-y, 11ignonnle, cba'vu ien lat peine
d'un petit voyagce.

ejeunie 111<mi1111n1t. ce mot, la
'<'ô .,', 'i plîanmnavec uine emphase si

drille (Ille Mademisîelle de ilian essaya
(le sourire, muai" elle nie le' put, et réponiti
OIn scouanIlt sa belle tête:

-Ma croix, lat vraie, relIe quie je por-te,
10011 atimé, e'est le lép ar't, lat séparation, le
dalwer-Et se repreniant ap mi ue pause
Les dangers, dIevrais-je diîre, car' il ent est dle
divers girsceux fui repoussent et ceux
qi attirenit.

1711 bont rire(, soniore, Jeune. icèe lui
Coupa la piarole.

-Jalouse; îilîechan1te, et le qui, et <le quoi?
lorsquie je vous adlore jalouse dle ces
feimmte i lit peau jaulle. aux piedls muutilés
qui me rappellei'aienit imt chèree parisienlne
comtme le ruîssvaiî fait penlser 'k. la mier ? Ié-
('lite, mneéclialite '

Fut-ce le toni sérieux avec leqîuel ces paro-
les étaienit 1 ' 1îîoîî1cée.- (fui lat persuada ? Fut-
ce la loyauiité peinite sur ce (tflevsae<i
la Coni vainiqui t? I<)ujîours e.st-il qule Madle-
ittoîselle <le M Icillait souit : seullemlenit, lors-
(lu AnIdI-é <l'un ges-t< doux, pos;a ses levres
sur les vexloir's, suri îes \-eux veloutés (le
Genevitève, ils étaienit lîuîtid<'se., et ces Yeux

a~c t'eil le reail miue expre.sion

ndrpartit, ce l'lit lat mualheur meuse jeunie
fille qui soufl'rit le plu.

M onsielur die sonis avait po<ur se dlistr'aire
les nullle surprises, l'iniconnul d'un Voyage

A'ru, /. «i lnetiez'îîî,j 'e '<',,< dlire, i,'alu,îis,'lle, qllave oLes \çQ, vs pe'ifeî'tî'lis, '~<Véle.par.

la b ase'.

/Wl <''es -.1<lt. n'eî pas'4'î'l en , qlv iîIl 'rllîesq. a<l',<<uapa lu miî u

<'la à mlettre dlessus. Volis volis Illeez:.
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aussi loinftin. Celui (lui reste est bien p)luts
a plaindIre. Puis Genev'ièv'e était femmei, et
lat femme soutfre d'avantage ; par son cSeur,
disent ceux (lui la trouvent trop aimante,
par ses nerfs, p)rétendent ceux qui sont vie-
timnes de ses inégallités et (le ses bizarreries.
Peut-être, serait-ce à son genre de vie, plus
renfermé, plus contemplatif, qu'il faudrait
s'enl prendre. En etl'et, la femmîne qui, à quel-
ques exceptions près, ne connmit pas la lièvre
des affidres, les distractions dul dehors, est
vouée à la réflexion. Or, quelle Pensée, quand
elle est unique et persi-stante, nie fait pas
.souffrir Il

Lec plus, grand regret de Geneviève (le
Moillan était de nie pas s'être miariée avant
le départ de sont almi. Da ns >ses rêves dou-
loureux. ellu s'était (lit qu'elle préférîait le
crêpe dle la v'euve aul demi-deuil (le 1 lain-
cée, la (douleur (le l'épousé.e aux lar'mes re-
tenues (le la jeuniie fille3. Mais lo départ pl'é-
cipité dle l'ollicier, aussi lien que lai volonté
(le lat famille, s'y étalit opposé.

Quelle e-tL donc cette -graîîde.jeunle femme,
bien jolie, muais si triste, naturellemient dlé-
g-ante, mais v'êtue d'une toilette si soîmbre?
comme elle est blle dans sal pâleur, tou-
chante dans son désespoir 1Et oit donc Is en-
fuit-elle furtivement ? on lie court .si vite
qlua un rendlez-vo<us dlamour. Cependant, là
oùt elle vat, dieux yeux nie briller'ont pas en
l'apercevant, et à ses oreilles ne monteront
pas les chants -suaves (le l'amour.

Celui vers qlui elle vient nl'a ni rgdni
oreilles : terrible et impénétrable, il se cache
dlerrière ce ciel v'ers lequel s'élèvent les
mains suppliantes des uns, le poing menaçant
(les autres, et dlans ce blaspheî'îe, cil y a emi-
core un hommlagre à la <divinité. Ont aura
beau multiplier les écoles Iniques, supprimer
le nom dul Seigneur, tant qu'lî y aura des
femmes, des douleurs, dle.s amoureux, <Vin-
finies; prière,, monteront Vers lui.

Et ce n'était point lat moins fervente (lue
celle sortie dul coeur (le liauvre'~' Geneviève;
désespéé, inquiète, elle ne retrouvait un
peu le calme (lue dlans le recueillement (le
l'église. Là, elle causait avec D)ieu, colmme
on parle à un amni qu'il s'agit dle gagnellr a
sal cause.

Elle le suppliait, le con jurait av'ec (les
mots é,loqueints dle lui g"arder Soni André, lui
promnettant touts les sacrîlices S'il le lui ramle-
lait sain et salir. parfois, il lui semblait
qu'elle était entendue; mais dlans d'autres
moments, elle s'exaltait àt la pcnsée des dan-
ge rs courus, et devenait alors, d'humble et
respectueuse, une révoltée menaçante. Et
peut-être pooa-elelu l<lasphcnme (le
Vietor 1ugro

Moil Dieu, -Si Ille~î, le prûle, je \.(,lis tIL-raz,

Il nie faudlrait pas cuî<endaît supposer (lue
l'existence <le lat iin emm111e n'eut quîelques
eclaireies. Elle, av'ait ses souvenirs radieux,
aIinsi que les lettres passionées quec l'officier
lui enivoy lit. lle v répondait, et il y avait
là pour elle des heureès cl l'rîi anltes. 8a plume,

ali-tiluel!e elle laissait lat brîide sur le e<ui,
partait àt fond( de train, trouvant <le ces finles
eýt délicates expressions comme, le cor-uî seul
<le lat feîmme siait en pne.Mais une fouis le
miessage envolé_', la lièvre toîmbait et c'étaient
(le nouveaux décourgeiments. C'est si loin,
si loin, la Chine, ii faut tetant de Jour's avant
que îes lettres n'arrivent! Soudatin, (cie-
vieve songea qiu<' le e<'ur qui les avait die-
tees attrait eu imiille l*ois le teîmps <le s'arrêter
et dle ne plus battre pour elleo; à partir' de ce
moment les chères uisii 'euirent Iutênie
plus le Pouvoir de lit consoler.

Ont doit se souveni' (le l'émotion cauée
Paîri., par lat nouv'elle (le la retraite (le bang,,,-
Sont. Une vér'itable panique éclata à la I
Bourse, le gouverneînent accusé perdit litte-
raleîîient lat tête. Lat poignée d'hommîes en-
voy, ée là-bas étaiit*insuiÉiante pourl'uhtter
contre le nombre écrasant, un climat nueur-
tr'ier, un sol inconnu, oit crut l'expédition
comipromlise, le dràpettu français tenu en
échec par le pav'illon chinois. Mais notre
beaui pays a tanit (le vaillance qu'il ne faut
Jîamais désespérer (le li.

.Lor'sque la déêpêchie appr'enant le désalstre
(de Lang-Son par'vint à Paris, Geneviève se
tr'ouvait dlepuiis longtemps sans nouvelles (le
soli chter absent zý mîais elle savait qu'il fai-
Sait par'tie (le lat colonne (lu général (le
Négrier et ne put se faire d'illusions.

Lat réalité lui apparut dans toute sont lior-
l'eut' ; îes journaux qu'elle lisait tous cil y
cherchant le nom Lie soni fiancé, avec cette
â'pr'e jouissance le ceux qui souff'rent et ven-
lent plus soutl'ih' encore, contenaient (les dé-
tails teriiants. C'était un coup)e-g(ol'g-e on
cî'aîliait que ce qlui restait (le l petite
aîrméîe ne fut pris ou écharpé.

0 moisèr'e !sont fiancé mîartyrisé, tor'tur'é,

n'avat mne pas, lat noî't (le ibr'aves, et dIis-
pain'issant sanls q1u'elle sût jamais ot soli
szlîlîg géniéreux av'ait coulé, le coin (le ter're
oùt il doî'îait le grandl sommîieil !Pendlant
îles.jouî's et deCs nuits, (lenevièv, u'it ce corps
chuér'i sanglant et mutilé. Elle subissait une
tristesse, une angoisse inexpr'imnable ; (les
.sangilots, sans lar'mes, l'étouflauent, elle îîen-
sait appelei', crier, Iln<us qui vous répond
loî-1'su'c souffre

Pauvre coeur humîain, (lue tu es p)etit et
(Ille tii us grand !gr'andl par tes asipirations,
tes dévoueients, tes sublimités, et si petit
par'fois par toit ilmpuissance a seour'ir ce
que tu chéris. Comb ien dur'a pou' la .jeune
fille cette torture, elle nie le suit jamlais
exactemient.

Elle se souvint seulemient q1u'après avoir
beaucoup soniffeî't, il lui ar'îivat une joie uni-
nîense (lott elle faillit muou'rr: Andr'é <lu
Somîis, v'ivant, annion<;ait stoî rut<u 'n'prochîain.

Danms sa tonte mlignonîne chîalm're, (1'îiî-
viêî'u <le Mieillanl, encor'e unt peu pile. îmais

<éàti'an.stigui'ée, dlit bout le ses doigrts l'oses-,
conpte les jours qui s'écouleront avant l'au'-
rivée le soir fiancé. Le capitaine sera là vers
lat titi île muai, concluent les jolis doigts. Alors
les yeux <lemii-elos, elle rêve: Ils se 111li'rie-
u'ont le plus V'ite possible, aussitôt que le
permnettr'ont les publications légales. Et elle<
entr'ev'oit une église soimblre et recueillie,
d'où s'élèvent (le beaux chiants sacr'és; une
chailbi'e mystérieuse et parfumée, oit -Seuls
Enfin ! " comîmie <dans un tableau fammeux, elle
s'appuiera frissonnante contr'e le cereur (le
l'époux, tandis quei sax longue tî'aîne lie satin
blanc s'enr'ouler'a autour (le lui.. . Il sî'agit
d'êtr'e bien jolie, ce jouî'-là:- contient lat toi-
lette les épousées liui siér'a-t-elle ?Quiant à
sa chievelur'e, Andr'é en ëtant tr'ès fier,', est
la qu'il faîudrma por'ter' toute sax coquette'rie.

Voons un peu coiimment elle se coiff'er'a.
Une à une, (Geneviève dléfit les épingles

qlui retenaient les longsi cheveux . une miasse
épai.sse s'épandiît sur ses épaules ;d'unt geste
lent, en femmne qlui porte tin poidIs tr'op lourd,
elle vint se poser' dlevant la psyché.

La jeune femmmie lève îes yeux et se consi-
<1re.. . Mais soudain, elle pousse lini ci
Qu'est-ce qlue cela, umon D)ieu ? Et s'appro-
chant, touchant, hor'reur' ! lis sont hlns
ces Cheveux, cette belle parure, q1ui faisait
Son Oi'gucil quelques heureî 'auparavant, li'is

par endroit, blancs ici en une large- mèche à
gaucie. Les .jours dec douleur se sont inscrits
làâ, terribles,, iniefl'tçztldeS.

Vieille, ! je suis une vieille feintme
ne cessait (le se répéter lat tr'iste fiancée.

Cher bien-aimé, tiilne pourras plus lai-
santeî' lorsque je te dirai que je suis l)lu',

1gèe que toi, tu verrasbinîec'svr,
cruellenment vrîai. Et tu vas revenir, et
jaurai retrouvé tal vie polir per'dre. ton,

coeuir : nmais c 'est affrueux, une vieille
"femme !! I

Lorsqu'un peil (le calme rentra dans l'âmîe
die 'lhié,elle se diri«ceî vers un illinus-
culle bureau enl îmarqueter'ie, oit elle écrivi't
fièvreuselînent:

"An(lî', mon01 pauv~re aié, je N'eux (Il
V'ous il ,igiiloi'iez point qu1e tant d'angoisses
m'ont affrmeusemîent V'ieillie. J 'ai cent ans,
et li preuv'e, c'est (Ille lues cheveux, mules

ebeaux cheveux (Je puis en par'ler ainsi à
pré-sent !)sont blancs, g"ris, laids, oh! s

Mais cette lettr'e nie partit ,jaimais. Mille
Meillail n'eut p<as le triste couýrage lie l'en-
voyel'. Il lui en) coûta trop (le (lire à cet
bll)iiiiie qu'elle adlorai t et (Ille tout séparait
<'elle: ', je nie sulis plus l<le"Mais coîntnu
il lie se lbouvait quiesoni voyageur' restât sans
nou velles, et quîe, <l'un autre côté, elle lie
v'oulait pet lui f'air'e soit doulourieux aveu,
elle lulit coindlaimn ée, < comîédlie hunimaine, à
liii écre'' (les lettres reimplies l'es pérance.

Celev'iève eut; ei) une nuit d'insomnie,
une idée q~u'elîle q~uaife dla I'abord <le subl ime.

Puisq1 ue, se <lit-el le, D ieu al décolor'é niles
cheveux, si, pl' unt pricédé 110on divin, je
tentalis die leur r'endr îe leu)' couleur' prilîli-
tive ? En'I unt ilot, si.je uIcl teignPais ? ", Mais

j'idlée l'hum<ilia et lat lit réllé<el1Iii,. l))u reste,
en admei(ttant qu'on parv~ienîne à tromlper' les
iîilill'ents, v'ieil lie peuit se cacheru au r'egar'd
pi'ol'<m<il <l'un miar'i. D onc, celui-là seul qui
dev'rait igniorer' lat sup<'iclierie, lat <éco)uvl'i-
J'ait. Au sur'plus, ('st-i iti pr'odluit qui rendra
à Ski clieveluî'e ilé*Colorîée l'éclat, le Ilisti'e
d'antani

Andrél les al trop car'essés, ces b<eaux clle-
%'euX, p<»lir lie pias surpr<iendrie leui'i honteux
.sece't. Et. à lat seule penlsée l'etî'e décou-
v'er'tu, elle rouiît commuîîe une uîiè'e qui renie-
r'ait ses <'nfaîî ts p<oli' paraîtr'e pIlus Jeulle.
Non<i, tout. 1iluit (Ille je' illeilsonge : une
ti'<umîjerie at c(t hiommeîî qjui do<it liî'' dlans
soli cmiii'.Jaîmais Vieille' (Iîle est, î'ivillo ele
r'estera<L Et lo) in d1< les caul e î', liard ii eo telle
mon<itrer'a ses pave clîev<'îx commlîe tii
guIeî'rier priomne avec or'gueil sa b<lessurie

Gî'an<l î'uîî'îiu', gî'aîî 1<'Joie cez lus <le
Meillati, ce soir ar'ri ve le capitaine de' soîiis.
'L'ut est cl liesse, il nî'est »ias Jusq1u'auix
mîeub<les qui n'aienit pris5 titi airl'ie fute. Le
soleil, lui aussi, s'est loîis <le lat parîtie -il
entr'e par les larges fenêtres, ;l(eIclî;11lIt de<s

<'oiseaux sor't (les ail rs,'iss>mîitalit, sons lat
caresse de mulai.

lSeul, all îmil ieu <le ce'tte' a lé-î'<ss<', 2titi
soliff'ant pleuree. et sa dlouleur d''us eî' <<
ce <liii i'éJouit les autr'e's. G eneuviève ser'ait si
comîplètemenit heurleuse sauls ('us fils Illailes*

D)e par'eilles angoisses altèrent les tî'aits1
<lu1 délient, visa-ge (lu M île de ileillanl, elles lat
vieillissent vraîimnt, ele- le sent.. . et. se
pla<;aîîiit de'vanit son miroir', elle penîsa : 'AI

nle vat pluis nie i'ccoinaitî'e, cependant je tiu
puis iliai'î'aehei' le e<îllr die lai 1«:tîiiiv<.
pouir muonrt'er' que ti, n'ae pas l'u' 6

Neuif heur'es sonînent, paris dlepuis lonr-
teîîîips est envcloppé de, ténèbres. Debîout sur
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le quai, Geneviève dle Meillan guette anxieu-
semnent l'arrivée du train;- son cmur bat à
coups pressés; néanmoins, dans cet instant
suprêmie, à sa vive agitation se mêle quel-
qu'espoir inavoué,

Un Coup de sifflet traverse l'air, deux
grands yeux rouges s'approchent, tandis que
le monstre vomnit de son énorme gueule une
traînée blanche qui met autour (le Geneviève
Commue un long voile de gaize.

Le tumulte (le l'aririvée, le'brouhha (le lat
(leSCente, Soli (L'il (taIllanto e CS',rarit pats, il
alla droit aut compartiment dlu bien-aimé.
'l'rès beau, pui muid encore- Sous s;on teint
bronzé par' les soleils ardents, il sauta dul
wagon. Elle tomba dans ses b(ras toutes les
désespérances paissées furent oubliées en
cette minute délicieuse.

Ce n'est qu'en mîontanît (laits le coupé l1ii
devait le lmener ;à l'hôtel (le Meillan, qju'elle
revint à lat réalité (le lai vie. Il faisait boit
pourtant dans lat tiédeur (le lat voiture:
blottie contre luii, elle -se laissait bercer par
le Soni (le sa voix. Malheureusement, Soni
sangi-rfioi(d revenu, une crainte l'obsédait, lat
torturait. Magéqu'il lui contait (le bien
douces choses, c'es il peine si elle les Cnten-
(lait. l'a peisi (le lat fiancée allait au-delà,
et chlerchi à se représenter l'attitude dul
,jeu~ne bomîmmne lorsq1ue, Sortant du demîi-jour
out ils étaient nlongrés, elle se inontrerait à
li dans tout le (désastre dle Set beauté.

Une oppression singulière pceait sur sont
euuquand le coupé s'arrêta.
En entrant dans le Salon, unle lumière

éciiilt esevlpa ce m:omient, mle
niat:"Laissez-moi, mna Chérie, vous voir,

vous contemln)er à mon alise."
Bien qul'elle se sentit (défaillir, elle pré-

senta son visael aux regrards de soit fiancé.
A travers ses yeux à (leii-tiaissés, lat jeune
tille l'observait -.contre son attente, il ne se
détourna pas alvec dégofît n'eut pas d'ex-
pression d ésap pl'ol)tlice. I'!t tolite lat soiré'o,
il nie cossa (le se montrer tendtrement Cii-
pressé, folleîment épr'is.

Cela nie le tranquillisa pas, elle supposa
seulement qu'Andrîé, so(it pei' bhumanité, soi
par' pol1itesse, liii cachlait (Ille cruel le (lés-
illusion.

MÏais si ce gahlit ho(lnmme "eult lui laisser
ir(' îre Soi d Iésecnaiite menît, elle, nie se

laissent pas5 dépasser enI délicatesse; noble)1-
menm t, I i è 101 emmt, d'el I e-iulèli le, elle irla aut de-
vanlt. liii rendant set parole.

Si Ses parents n'étaieint présents. elle l'eut
ausitt (eggé(le Solîi Sermîent. 'fout van.

drai t miux jolit rn este, (Illîe IlihorribI le Comie
jouée en ce momîent. dans le salon (le lat fa-
mille lie Nleill;tn. Mecnsonge (le sont côté,
lorsqun'el le îmontre tii "usagte souri'ant, nîen-
songe (Ilu Ii~t dul jeune hommlle (croit-elle),
qjuand il lui par-le dle son ainour.

Et pou)' cette nature loyale, c'est lat pire
(les tortures.

«,pars dIiu(., André, x'a-t-em, q1uitte-muoi,
mon bien-aimé, tuilne VOIS pats que tal pré-

«sence mue tuie," voudrîait-el le lui Crier, lat
îmalheur'euse

Quanltrait-elle répondu at cel ui qlui, quel-
(lues mîois na':nt, lui auîrait préd,ý(it qîu'elle
souhaiterait l'éloignenment de celui qu'elle
aimait le pins ai mnondeo.

Vers5 minuit, M. dle Sonlis se leva. Il1 vint
près <le Gecneviève, déposa un long et chaste
I aislr sur' son fronît pur'. Et pendlant qu'elle
songreait que C'était p)eut-être le dernier, elle
sentit (qu'il glsatune let're dlans sa mîîaun
qu'il avait prise.

La.jeune fille se souvinît cin eff'et qu'elle
l'avait vu tr'aer quelques lignecs dans le,
courant dle lat soirée.

Alors, Mlle (te M1eillan se dit mnentalenment,
(tans qui déchiremîent (te tout t'être

Cr eneviève, c'est ton arrêt, tu es con-
damnée à) mort, et, pauvre fille, tu nie pour-
ras te pourvoir !

Par'ti, il est parti, enfin!
La nmalheur'euse s'enfuit dans sa echambre,

pousse lo ver'rou. Unî tremblement l'agite, sa
vie est làt, enfer'muée dans ce papier. Elle veut
lire, muais au mîilieu (les mots, il en est un,
trace en lettres (le feu, qu'elle ép)elle avec
terreur. "ICheveux. Les battemîenmts (te son
Co'uî' S'arr'êtent, un br'ouillard obscur'cit ses
yeux, tandis (lue le fatal message r'oule àt ses
p>iedls'

Lom'sque l'infortunée reprit ses sens, le
premiier objet qlui frappa sa vue fut lat lettre
.î san1t àl teî're d'un11 --este (le folle, elle la
illlassal, et, les yeulx agr'andis par' lat peur,
elle tut (l'un seul trait

Il eneviève, pourquoi étiez- vouis froide,
îmuî-qumi étiez-vous triste ce soi' ? Vous
le v'olis trouvez done pa heur'euse ? Votre

Répondez, mîéchîante adorée. Pr'enez vo-
tre plumue, Comnîme aut temp oit J'étais bienî
loinî, mais, pensez qu'un muauvais trait d'elle'-
pourr'ait ume renvoyer' là-bas ; seulement,

-cette fois, ce serolit plour y rester.. .
'Je vouis muenace, et cependant J'ai une

'î'a-ce à. vous demnander. La position dle
tout suppiliant étaint à genoux, ,je lat prends,

"là, h uimbl eîment, tefl(l eient, latissez-moi
vous dire: Geneviève elléi'ie, lor'sque .Je
vous aýi quittée, vous avez coupé pour miîo

«uîîe uicîme dle vos superb)es cheveux noi's
l)placée sur muon cieuî', c'est elle qui m'ix
î'Iý~ ' drsré(es bal les ennemies.

Je l'aime et je lat garde comme un pré-
cieux tallisman.i Mais maintenant, ce quej
veux, ce que- ,J'implore àe vos pieds, c'est
une boucle de ceux d'aujourd'hui. Ceux-là,
j'y tiens plus encore, car ils mie prouveont

ce que c'est qile l'amtour d'une femme,
d'une femime commue vous, chère bien-
ai ni e.

THEATRE - ROYAL
SPRON& JACOBS ... PROP. ET CAT

Semaine commançant LUNDI, le j,; JARlS,
A prés-midi et soirée.

ENUAUEMENT D1E Nu S. WOOD
il:, 'm'U1L.AlEE .IIÏI*\*I. .%A 1'I it

DANS L.E î h ut'lil I E E 5121 S VANNT:

Luitd,, Mlardi, fIererdi, Jidi ape»<-n id et soir

OUT IN THE STREET
Vendie edi, ap'msmni'l el w"'r

THE BOY SCOUT
i .\Ce1Itc vto Ifligiii Pcos ors, et.

PRIX D'ADIMISSI0N
10, 20 et 30e. Siège réservés, 10Oc extra.

Plain toujor ouvert au Théâtre de 9 a.îu. à
10 ). M.
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LE SAMEDI

POUR LES VERS

CRÉfES de CHOCJOLTT
Le remèide contre le.s; VERS le plns plai-

salit et le plus sur (lui ait encore ét off'ert
au 1 )ublie.

Recommandé par les Médecins
1y ENi ITENTE115 P~A RTlo UT

L'Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux.
F"ondé6 cil ~I 'or daîîl.ieIliera leNl'-l(>ejc
FralCa is. Questionsl et Pi es L,'tl 'cs et IkK.qillîîli >

I LE MUSEE DES FAMILLES. ie,'itti.rîîî'iss,îi dteux fois.
fiar inoi', publîj'lie i- dan ii Ni.. i . u Vévrivr 189 1 : l.a iîe, î
,le Suî,eî. lt;11*l' Ah Iti') M ,iî. $ Iî" lji par, I.iîi-ie :lli.

dut-.~ <i ug i l e lido llî.'. dei Six i liz' li..
La dli jî 'i l Iil lîjluîii. parii' 'ergcli. ('Caliia'îie li :ivaîe.

Il. ~ .. ù1î. l a r Ai . Mille.Ii
(;a-îtil Nmuirry. ". Fti;I Cilî' r ai. i.ill.iri. Vwl.. u,.

lîx lîqii~I.l' .li- 1a lfir. lleîî,î il . i l;

DE McGALE
REÇtTERESINEM S«UCRzE;

Pour la guérison certaine de toutes

AFFECTIONS lhIE'SToltiEt'it rit, Fuil, NLirx »>t

TÊTE, IN »lc.ESTIùNý, EORJSSMNS

Et de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortenueîit i'ecoiiandées, cOlliniî'
étant uit1 des pilus sûrs. et pîns- ellieccc rnlsconitre
les mualadies plus haut îî îeîItioîîIIî 'es. Elles nle conltieninent

pa de inerclire nii aucunîe dle ces T ;îlC ou eît en
étant un puissaiut piîrgicttif, prtîv;,t t'tre aviiiiinfstré
dans n'inlipcîrte îjîîel cils, elle$ u ittîîeituulie île
Ces sîIlbLstn(Ces îr't i'C jli îîiîr Ieiî e nreîîl' fin ,ji
îhi.,îiles à i s iii t des ec mîts i '11 ci le',s c persnnes :g

l'Il 1ARMACIEN

JOURNAL DE LA JEUNESSE. tîitar'dla"'lvaii
li Fuîîé jîî île l I l. . ' . l'îî lîj

par ILc L oi r - ul poc ar $2. l

iýi'-' r.. i iu; ar Is iilit'

uChaiiitcr'i rt.. le ii. Il i I . uui îepa iii.

l a le S rxc 1 ,uilr liv ic le & iv9, Im... v ]'.cî ait

itititC &u A'' 1r i .. Lan..,d .i, "~.> uî.c

iLE SAMEDI " est imprimé avec l'encre

SHELDON COLLINS' SON & CO.,l
32 ana 34 Frankfort Street, New-York

MAISON FONDÉE EN 1859

CHIMISTE'. PHA RATA CIeN

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

LI, préparatlion des prescriptions (le ilédccins est sous le
contrôNle (Il ilecet dit propriél aire, aidé (le gradués coîîîpéL.cnts.

1es méd!îecinîs de lat caîîîpngne. les instîil uions puîbliquecs,
les colléges et les coîuvenls.sonl.iservis de D)roguîeries ptures,
aux prix dii grez. ___

SPPCIALITïÉS
GRAYtS CASTOR FLII, pour les Cheveux.

ICRAYtS D)ENTAL l"EARLINE,_ pour les D)ents.
(;RAVIS SAI 5ONACEOUS DENTIFRICE, pour les

D)ents.
C.ItA VS C{L.ORAiXNE, pour le Mlt dle Dients.

(CRAY'S " WHITE ROSE LANOLIN CR]EANI," pouir
nut is ecc su eti peaCu rudle etc.

CHIMIS TE- PifA IA ClbNV

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

,proprIt;té dsb les

f Iromparable,,et
<le fatvor Iser tiurcroiss.ance, <llal-

li ée (Ille ne posè-
dent paR log teln-

. ~ ttireu Ill cheveuX
Macrque de Comm7erce. ordinaires.
Cette Ilbreparation fitt haîîtement -o.

cOu=nanîle p' o i- rt44bmnc
Con,îtenLe.Pllusiuîrs

Meis'n et aintrs
-:0l:-

Eu vernie parlout-50 eîiins la bouteille,

L. ROBITAILLE, Proprictaire.
Jo/ite - P 0., Canoda.

'IMPIUEIE

516 RUE CRAIG

x îsexécuitonîs, à i en bon1 mlaî'chît",
tolite esp~ècedov'gs tels (Ille:

(J,, g/ps (le 1)ïsile, (t)lesd'îbi'X

k'iî (<ei.s <' <'<> iiîjl s, I I , î vI

Nous faisonîs li-s arratnge'nrts spêciaux, dlans
(litr' e nios clientts, pour' tin tirage (le plu'

su ts tit il les exemt iplirels, soit (le I rocu ures, (le
Cireulaîru, e'tc.

Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

A meilleur marché.. que partout ailleurs.

LA PRESCRIPTION DU DÉ. NELSON
Esi le meilleur reinède pour le

25c. LA BOUTEILLE
Lavioletto & Nelson, pliarmnaciens. 1605 Notre-Dame.

lInîportaleîîrs dle ltindeg l"ranCaig. Agents pour la

Liquuctr dc Goudron (le Norwego.

Li DiI1iVlhoi'ui i Cinq Comi
Pli lilICATION llIillUIAIItE

Rlevue Litteraire, Artistique et die Mode.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnenment: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25
STRICTEMENT P'AYA BLE D'AVANCE

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

En vente dans toits les <ltpôte dle journaux, tous les
jeisi,. Pour abotinctiients et annonces s'adiresser à

POIRIER, BESSETTE & CIE,

lcupotq edtrs1orîtac,

i¾î,îîî ic' l Ni , .Moisi de D éteihre IS8W.
StbNî' îîi Av is ilivvr. /,( Seiroie I.ilfîrelirri: Les Tou.

p vîîî; . ar .11. i ''i, hillit: -Devan le îce cf
h .lltn'le Liiit,' j c ar . I ii li t iti I îm ti i'. Sparu

tiviir. p uu ar ia »Il :îufle d ".iî îîu ue S p

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

Ji KNA 1. QVIlTI 1i1 EN.

'le' .lfuutréal.

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

quielq1iue cose,

Annoncez dans " LA. PRESSE,"
posîîî.dî<sit<1'iîî t lit pluîs fiorte circuilation <le tciîs les

joîîrîîaîî si fraîîî'ais dlu Canlaia.

.lIhyuîiiiuuiî' u' ius 'u.îîi~

Poi îî pix et tti ut itre chose, s'utîiresser à

LA PR~ESSE,
69 Rue St-Jacques, Montréal

LE SIL O 141-ivii ItIîuui u risjj1e îeisîlî
1 ; ges. pe i' ti tmet. I iî ies, iîvelles, clîî'î
liiic,'Lt.'-l'a'rir à NM. M'. IWoîîlîayc 3lî, rute duq

Chabrotl. L'ari-4.

Poirier, Bessotto & Neville ) ý PYBF )AANF
EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES


